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On soulwitemil que ce lJ ,tftelin offrît un tableau complet des tm ­
vaux d'archéologie g1·ecquP. Cr buln'aum chance cl'P /?P alleinl que si 
/Ps autew·s veulent bien rrend1·e la 7Je i11 c d'ad?'esser un exemplaiTe de 
leurs 7m blications, LIVRES oa AHTrCLE , au dù·ectP.W' de la llevue , 2. , 

avPntte ain te- F'o y, à Neuilly-sur-Seine. LPs LIVRES I'P('US seron/ signa­
lés dans le Bulletin Pl ww lyst>s plu compli- l f' ment dans les Co mptes 

l'end us bibliographiques. 

P~: RI O OIQUES n li PO IL!.l::s. 

All emagne : Die An like: [Se ct. III]. 1926 . 
A!'r. /1. Jalu·b . Jah r bu ch des deutschen a rchii olog ischen Institut : 

[Sections II e t IV] XL II (1927), 3-4; [Sect . III] XL II (1927), 1-2. 
A lh. Milt . Alhen ischc Milteilungen : [Sect . Ill] XLI (19\G) pa ru en 

1926-1 ), L ( 1 92~) . 

Bomw· Jah!·büche,·: (Sect . II] 132 (1921). 
Gnomon : [Se ct. III] 1921, fin: 1928, 1- ::i . 
lfe1'mes : [Sect . II] LXIII (1928 ). 
[(l i o: (Sec t . II] XX (1926), 3, XXI (1921). XX II (1928), 1-2 et 3. 
Phi lologus: (Sect. II] LXXX lll (1927) el LXXXIV (1928' , 1. 
Rom. Mi ll : Rümi sche Milteilungen : (Sect . II] XLII (1921) ; 

(Sect. III] XLI (1926) . 
Zeilsclu·i fl ( ii!' N umismal ik: [Sect . V ] XXX \ï Il ("1928:, 

A111 érique : AJA . Am el'ican Journa l of Arcbaeo logy : [Se ct. I] XXX II (1928) ; 
(Sections Il e t IV ] XXX I (1921), 4 et XXX II (1928), 1- 3 ; [Sect . 

III] XXXI (1921 ) ct XXX II (1928), 1. 
Memoil's of /he Amel·i c. Acad . Nome: [Sections II e t IIIJ \'1 (19211. 

( ! ) ub vent ionn é pa r la Con fédération tl !!s Soc iétés sc ientillCJu es l'ran çaisPs à 
l'a ide des fo nds all oués par le Pal'lemenl. 
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Angleterre: BSA. Ann ual of the British School at Ath ens : [Sections II et IV) 
XXV!l (1925-26). 

JIIS. Journal of llellenic Studies : [Se ct. Il] XLVII (19:!1), 2; 
[Se c t . III] XLVJL (1921) et XLVLII (1928), 1; [Sect. IV] XLVII 
(1921), 2 et XLVIII (1928), 1. 

J RS. Journal of Roman Sludies : [Se ct. III] X Vil (19 21 ), 1. 
Numismatic Ch1·onicle : [Se ct. V ] 1921, 4 et 1928, 1-2. 

Autrich e : Jal11·esh. Jahreshefte des ôsterreich . arch!\ol. Ins tituts, \Vien : [Sec­
tions II , III, I V ) XXIII (!926), 2. 

Belg iq ue : !If usée Belge : [Sect. II] 1928, t. 
Bulgarie: B ull. btsl. A1·cheol. bulya>·e : [Sect . 111] 1 (1921-2), Il (1923-4). Ill 

(1925), I V (1926-T. 
Espagne :Arch. Esp. Archivu Espafiol de Arle y Arqueo logia : [Sect. II) 1 

(1925}, II (1926), Ill (1921). 
France: . !?·éthuse: [Sect. V J fascicu les 18 (jan vie 1· 1928) à 21 (oc tobre 1928). 

BC!T. Bulletin de C01-respo ndan cc hellén iCJue : [Sections II , III et 
IV ) Ll (1921). 

C. R. Acad. lnsc•·. Co mptes-rendus des séances de l'Académie des 
Inscriptions et Belles-Lelt res : [Sect. II]1926, 4 e t sui v., 1921 et 
1928, 1-2: [Sect. III) 1921 ct 1928, janv .-j uin. 

Ga-z . B. Arts, Gazette des Beaux-A r ts : [Sections Ill et IVj 1921, Il 
' (juillet-décembre ) et 1928, 1 (janvier ju in) . 

Mélanges d'archéologie et d 'ltisloil·e de l'f'cole de Rom e : [Sections 
II e t IV] XLIV (1921)·. 

Monumen ts Piot: [Sect.II] XXV II (1924) a XXIX , 2 (1928); [Sect. III) 
XXV II (1924), 2 et XXV III (1925-26); [Se ct. IV] XXVIII , 2 et XXIX . 

Revue m·chéologique: [Sect. II] i921, l , 2 à 1928, II , 1 ; [Sect. 111] 1921, 
ll (jui ll. -déc. ) et 1928, I (janv.-juin) ; [Sect . IV] 1921, Il , 2 à 1928, 
II , 1. 

Rev . Art . Revue de l'Art (ancien el modern e) : [Sect. II] 1921: 
[Se c t . III) 1928; [Se ct. IV] t92ï , II et 1928, 1. 

REA. Revue des Éludes anciennes : [Sections II et III] XXX (1928) : 
[Sect. IV] XXIX(I921), 4 et XXX (192!>) 1-3. 

REG. Revue des Études grecq ues: [Se.ct. III , XXXV III -XLI , 1925-
1928; [Sect. I V ] XXXIX (1926), 4 a XLI (1928), 1·3. 

Revue Num ismatique : [Sect . V J 192i, 3• el 4• t r·im es tres eL 1928. 
Syria : [Se c t. II] VIII (1921), 4 e t IX (1928), 1-2: [Sect. III) VIl 

(1926), 4 et Vlll (f\)21 ) ; [Se ct. IV] VIII (1921), 2-4 r t IX (1928) 1. 
ll oll andè : 111nemosyne : [Sect. II] 1928. 

Italie: Aegyptus: [Sect. II ] VIII (1921), 3-4 et IX ( 1 ~z8), 1-2. 
Annual'io de lla R. Scuola di Atene : [Sect. 1] VI-V II (1923-24). 
Bollettino d'A•·Ie : [Sect. IV) 1926-21 et 1921-28. 
Bullettino comunale : [Sect . III] 1111 (1925). 

llfon. Ani. l\l onumenti Antichi pubblicali dalla R. Acr·ade rn ia dei Lin­
cei: [Sections II e t I V ] XXX I, 3 (192i ) e t XXX II (1928): [Sect. III] 
XXXI, 3 (1921). 
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.Vol. Scav. No lizie degli Scavi rl i Antichilà: [Sect. II] 1927, 1-12 et 
1928,1-6; [Sect. 111] 1926, fin; [Sect. IV] t n7 el 1928, 1-6. 

Noli:im·io A1·cheologico del Minislero delle Co lonie : [Sect . II] 1 V 
{1921). 

!'?logne : Eos [Sect . III] XXX (1921). 

I. - PÉRIODE PI1É HELLÉN IQUF. . 

GÉNÉRALITÉS . L 'époque nr;olithique Pn GTèce . - L" ouvra ge 
de M. Mylonas ('l ) co mpod e deux partie>', l'un e desc rip tive 
(é tude du mobili er cl de l"a r·chitcclu rc des sites néo lithiques de 
Thessalie, Grèce centrale, Péloponnèse, Macédoine, Crète), 
l'autre systématiqu e, dans laquell e l 'auteur étudi e dans leur 
en cmble les deux principales périodes quï l di lingue dans 
l'époque néolithique et exa mine leo; difTérenles th éori es émi cs 
sur· les origi nes de la civ ili sation néolithique en Grèce. Sur ce 
dernier point, M. Mylona conclut à deux invasions consécut i­
ves, remontant au début de l' époque néolithique - la pre­
mi ère ven ue de l'Ana tolie, par· la Thrace et la Macédoine 
(« bucchero »), la seconde originaire de Méso potami e (vases 
peints») mais ayant passé par l'As ie-Mineu re et la Russie du 
Sud avant de se répandre dans l'Orient balkaniq ue. Un tableau 
synoptique indique les principales caracté,·istiques de chaque 
région et de chaque périod e, y compris les périodes helladique , 
avant l'époq ue mycéni enne. 

Relations anciennes de f'Egée avec l'Asie et l'EuropP . . Je ne 
puis donner qu'une idée so mmaire de hypoth èse de M. Frank­
fort (2) : inva sion danubienne en Grèce et dans les Cyclades dè 
le début de l'âge du cui vre (la Crète même aurait été quelque 
peu louchée dès cette époque); cependant parenté de la culture 
primiti ve de l'Asie-Mineure avec ce ll e de la Crète, des Cyclades 
ct de la Grèce à la même époqu e (apd:s l'ère néolithique); le 
M. A. II (é mi gra ti on lyb ienne dans la Messara) est contempo­
rain de l' unifi ca tion de l'Egyple w· dynas ti e) ; pendant !il 

(i) ' Il •~<o)"O c·d, ir. o z ·~ ;., 'E). ),cièc. Alhène , 1928. 
(2) Sludies in Earl y Polle,·y of lhe Nem·-Ea~l, 1 L Londres. i ~2i. 
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seconde moitié du m• millénaire, les Cyclades servent d'inter· 

médiaire enlre Ilissarlik II (marché du métal) , la Grèce (« Ur­
firnis ») et la Crète (introduction de la s pirale danubienne); 
déchéance de la Grèce e t des Cyclades pendant l'Egéen moyen 
(céramique minyenne imitant la vaisselle d'a rgent d'IIissarlik , 

mais originaire de la Phocide) ; après la chu te d.Hissarlik II, 

la Crète prend la première place dans l'Egée. 

L'arl'ivée des Grecs en Gl'èce ( l ). - M. Haley a placé sur la 
carte tous les noms de li eu que l'on s'accorde, en général, à 

reconnaître com me pré helléniques, e t q ui sont identiques ou 
apparentés à des noms de lie ux d'Asie-Mineure. La distribut ion 
géographique de ces noms, co nstate M. Blcgen. pa rail indiquer 
un courant Sud-Nord, e l, en tout cas, co,·rcsponcl nettement à la 

distribution des si les préhelléniq ues occu pés dès la plu anci enne 

période égéenne (M. A ., C. A., Il. A. ). La fin de l'helladique 

ancien (vers i900), marquée par une catas trophe générale, don­
nei;ait, avec l'arrivée des Minyens, la da te Je la pr ise de posses­

sion par les Grecs de la G1·èce cont in entale. 
CRÈTE. Le Palais de Minos . - L'apparition d'un nouveau 

volume de • ir Arthu1· Evans est un événement dans l'archéo­

logie préh ellénique . Cc volume-c i (2) forme le torne second, en 
deux parties , du «Palace of Minos >> ; il fait place, plus encore 

que le premier, à d'amples développement q ui inlére sent, par 

delà Knossos, la civilisation égéenne toul entière. Nous ne 

pouvons en donner ici qu·un bref aperç u. La drcouver~e de 

nouvelles maisons néolith iques à Kno so .. confirme les a ffinités 
primitives et traditionnelle de la Crète avec l'Anatolie; mai s 

dès la fin de l'époque néo lithique l'in!luence égy pt ienne .se fait 
senLii·; elle se renforce un peu plus lard des éléments lybiens, 

dont la péné tration dans la Messara e t altes léc par les tlwtoi 
funéraires. Dès le M. M., une route constJ·uile, dont le point de 

départe t marqué par un viad uc et un caravansérail met en 

(1) AJA, XXX II , 1928, p . Hl-1 54. 
(2) The Palace of Minos al /{nos sos, Il. Londres, 1928. Un co rn pte-rendu plus 

détaillé sera consacré a cet ouvrage dans la partie bibliograph iqu e de la Hevue. 
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rapport Knossos avec les ports de la côle sud, toumés vet·s 

l'Afrique. S ir Arthur Evans étudie en out re les rapports de la 

Crète avec Malte e t l'Europe occidenta le, avec l'Asie e t encore 

l'Eg-yp le, ù partir du M. M. L a fin de la pre mi ère partie (reco~s­
truction du palais el de la vi lle après le tremblem ent de terre, 

à la fin du M. M. Ill ) e t la seconde parLie ont plus particuli ère­

m ent consacrées à Knossos . On trouvera dans la seconde partie 

un e é tude ar chitec turale des mai so ns de Knossos cons truites à 
la fin du M. l\1. Ill ou a u début" du M. R. I (« Maison de la balus­

trade >> , « Villa royale », « Ma ison du rord-Est », « P etit 

Pa lai s >>) e l des remaniements du palai s da Lés rie la même 

époque; de bell es r eprodu ctions c t un e analyse dé taill ée de la 

fre que du « port eur de Ya en, Ju reli e f du « Prince aux fl eurs 

de lys » , des fresq ues réce mm ent déco uvertes (« le inge 

bleu », « l'oisea u bl eu », « les mercenaires noirs>>). de rh ytons 

en lerre·cuile (décor n a tural is te), des rh ylons en pierre (têtes de 

tau rea u el de lionn e), des vases de bronze- avec des considé­

ration géné rales et des corn parai son sugges ti ves touchant les 

déco rs e l les formes caractérist iqu es du début elu ~l. R. 
Le palais de il! allia.- Dans cc « Pre mier Happort » (1 ) , MM . F. 

Cha pout hi er el .J. Churbonneaux r end ent compte des fouilles 

exéc ut ées de 1922 à '1924.. L a plu s g ran de parti e de l'aile ou es t, 

un e parlic de l'a ile nord , qu cl4 L1e sa lles de l'a ile csl ont é té 

dégagée . La d ispos iti on des lnlL im enls autour d'une cour ccn­

lral c de dimension presqu e éga les à ce ll es de la co ut· de Phae -

los ind i<]U C qu ' il s'ag iL d ' tm palais. L 'en emblc de la con Lt'uc · 

lion dale du M. M. l avec quelques rem ani ements postél'ieurs 

et quelques vestiges d'un é la l an térieur (M. A. II). La façade 

ouest , il peu près enti è rem ent dégagée, pré en te un bel appareil 

r éguli e r . A l'inté ri eur, le pl a n sc divi se r.n quartiers n ettem ent 

délimités, qui onl leur phy ionomi c propre ui\·anl lc ue de ti­
nation :grand maga in s, celli ers à prov isions, sanc tuaires ou 

salles con sacr ées . nu culte, appartements priv és, sa ll e de 

( 1) f..'turles c,·eloises, / . Mnllia , P1·emie1' llapp01·t. Paris, ·192 . 
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réception . Co m me disposi t io ns ou aménage m ents pa rticulie rs 

à Malli a , no lons la loggia sacrée avec a utel , ouvrant fa ce a u 
Levant sur la com· centrale; les magasins Es t avec plates­

bandes stuquées, rigoles e t collec teur· pou r r ecuei llir les 

liquides; le por tique Nord, à co lonnes rond es, de la Cour Cen­

tra le avec entre-colonnements ferm és pa r des poteaux, de même 

façon q ue le port ique Est à co lon nes et pilie rs alternés : le 
sys tème d 'éclairage de l'aile Oues t, - traversée dan s la lon­

gueur par un large couloir hy pèthre cl ouvran t sur la cour cen­

trale des ha lls spacieux. La céra mi que a tles te pa r d 'assez n om­

breu x tessons (décor incisé) L'occupa ti on du s ite dès l'épo que 
néolithique. D u M. A. 11 au M. M. I , le déco r ct les for mes 

son t ceu x de la Crète orien tale : « t he i.ère » e t cali ce de Vas i­

liki (M. A. II) motifs blancs s ur· fond noir au M. A. III , cé ra­

mique imitan t les formes du métal a u M. l\1. 1. Le style poly­

chrome sur fond noir C.\1. M. 1 e l II ) n 'est r eprésenté qu e par 

qu e lqu es fragmen ts. La plupa rt des va e re lrou vés dat ent du 
M. M. III bou du début du M. R. - da le de la des tru ction d u 

pal ais (zéb l'ures, spirales, rameaux, en brun noir , sur fond 

ocre clai r) . Par·m i les autres trouvailles (qu elqu es fi gurines de 
te rre-cui te, q uelques vases de pi erre) les plus importantes : 

hachette-panlhèr·e de schiste, poigna rrl et épée de bronze ont 
été déjà publi ées. 

P ÉLOPONNÈSE. Zy_qom·iès.- M. Rlegen (i) présente la publi­
cation défi n i tive de ses fou il les sur le s ite de.Zygo ur·i ès (dan s la 
vall ée de J<léonai, entre Mycènes et Co rin th e) : un beau volum e 

illust ré avec u n soin mre et magnifiqu ement. Occ upée dep ui s 
l'helladiq uc ancien 1 jusq u'à l'h elladiqu e r écent 111 , Zygouriès 

n' a li vré de plan de maison co mpl et qu e du II. A. Ill et du H . 
R. III. Au Il . A. III, le plan rectan gulaire irréguli e r , n on 

orienté et de peti tes dimensions , comportait rarement plus de 

deux pièces par maison; le foyer fi xe n 'y es t pas la règle abso­
lue et la to itu re est plate, r ien n 'y annonce donc le « Mégaron »; 

( 1) Zygow·ies. A preltistoric seUlement in the valley of Cteonae. Cambridge, 
Massachusetts , 1928. 
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aucune tra ce non plus de plan a bsidi a l. Un e mai son du H. R. 
llJ, la « ma ison du pa lie r )), montre le dé ve lopp em cnl du plan 

primitif , devenu plus co mpl exe (7 pièces con se rv ées), les angles 

des murs rec tifi és. Au H. A. , l es lomb es sont des cavit és irrégu­
li è res c reusées dans lu pierre tendre e t contenant de di x à vingt 

squ e le ttes; au M. B . de sim ples fo sses ü en seve li se ments suc­

ce sifs ; au R. R., des « cha m bres »J de type m ycé ni en , précé­

dées d ' un drom os. L e ma ison s e t les t ombes ont foumi une 

grand e qu antit é de vases en lcr re -cuit e : le II. A. I comporte 

une cé mmique à déco r in cisé, lus trée , puis couverte d 'un 

en gob e poli , r ouge o u passant du r ouge au n oir ; l'engobe noir 

prédomin e au H . A. II , t andi s qu 'ap parail la techni que du 

décor géo métrique peint , so mbre sm fo nd clair ; au H. A. Ill, 

l'en gobe brilla nt tend à di spa1·aîlre, e t l'on signa le qu elqu es 

ex emples de déco r blan c sur fo nd so mbre . Les form es carac té­

ri s tiqu es du H. A. sont la , a ucièr e, le bol évasé, l'a kos à la rge 

embou chure, la cuille r creu se à long m an c he . Au H. M. , le 

Min ye n g ri s e t j a un e (coup e e t cali ce à pied h aut , canthare) ~st 

beaucoup plu s ra re qu e la cé ra miqu e à décor « pe int m a, t » , 

m onoc hrom e cL polychro m e. L a cé rami qu e des H. R. 1 et II es t 

peu r eprésentée; pa r contre, la « ma iso n du poti e r )) a fourni 

de n om bre ux Y ases f::J. R. llJ , n otamm ent de très belles coupes 

à déco r m a rin fin e ment sty li é. Il fa ut sign aler , pa rmi les autres 

obj ets découve rts da tés du B. A, une a mule tte (pi erre) en 

fo r·me de pi ed hu main ct un poign a r.cJ en bronze , de types cré­

tois ; une ido le cycla di que en marbr e e t des fràgments de vases 

de pi e rre; une id ole en terre-cuit e, d ' un t ype nou veau , qui 

pa1·aîl êtr e l'ancê tre des id oles mycéni ennes. 

GRÈCE c ENTHA LE. Fouit/es d'Eutrésis . - Mi ss Hetty GoldmanJ 

dans un ra pp or t prov isoire, cxpo e les résu ltats très importants 

de ses fouill es sur le si te d 'Eutrésis, en. Béo ti e (Sud-Ouest de 

Th èbes ). Cn e porti on de mur co u rbe, déc ou ve rt e so u des bâti­

m ents moin s an cien s, donn e à pen se r que la maiso n p'rimitive 

(é poqu e subné~lithiqu e ) aura it ~té, à Eutrés is, de forme rond e . 

Dès la fin du Hella di quc A ncien 1, a ppar aît le pl a n r ec tangu-
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luire allongé, à deux compartiment s, avec foye1·s fixe s adossés 

au mur; une m a ison de ce ll e é poque comporte en out re une 

annexe de caractère religieux, pourvue d ' une banquette , d ' un 

both1·os, d'une table à libation, près de laq uell e ou a trouvé un 

vase plastiqu e en forme de taureau. Dès le début du ll elladique 

moyen , le foyer prend sa place canoni que a u centre de la pièce 

principale: la mai on .\ d'E ulrés is csl le plus anc ien mégaTon 
connu. Le type absidial n'a fourni qu 'un exempl e (mê me épo­

que). Au coui'S de celle période le plan du mégaron se co m­

plète par l'adj on ction J'un vestibule dallé. La céramique la 
plus ancienne (II. A. I) esl lustrée (engobe noir ou rougeât re, 

déco r linéai re peinl en blanc mal -pu is décor inci sé; formes 

caractéristiques: la << saucière ,, à long bec, le rhylon en forme 

de gourde- type nouveau). Au II . . \ . II , le même enduit bril­

lant s'an im e d'effets de couleur en cha ngeant de tonalité sur le 

même vase (no ir, g 1· i ~, brun, ro uge) ; la pyxis u pparaît. Le II. 
A. III es t ca racté ri sé par la décadence de la poter ie lu strée, le 

décor clair sur fond sombre, l'u age du tou r . Au débul du 
Helladique moyen, on distingue tro is tec hniques nouvelles : le 

rn inycn gr is, le minyen jaune (imitation du précéden t), le 

<< Mal~paint » : loules trois sc maintiendront jusqu'au Il. R. 
III - c'est-à-dire j usq n'il l'époque de la g rand e industr ie mycé­

nienn e. Le début du II. M. se placerait dans le courant du 

Minoen moyen I plutôt qu'au début du l\1. M. Il. Pour la der­

nière époque (ll. R.), il n'y a guère à s ign a ler qn e la construc­

tion d 'un mur d'enceinte cyclopéen. 

La presque tolalilé des to mbes sonl du ll. M. (cis tes, enc los 

de piencs, ja1-res). 
Sanctuaire mycénien dr Jl1annaria (Delphes). - En 1922 , 

M. Dernangel a découvert, au vois inage du temple en luf de 

Marmari a, le restes d'un sanctuaire mycénien (1). Quelques 

vases et des tessons gro siers - ma lheureuse ment sans décor 

- se mblent appartenir à l'époque pré mycéni enne. Mais la 

( 1) Fouilles de Delphes , 11 5, Topog..aphie elu Sanctuail·e cl"A thé na Pt·onaia . 
p. 5-36. 
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masse d es lrou.vailles- et san s doute auss i le bûtim ent (?) à 
peu près compl èt e ment dé truit qui les abritait - sont datés de 

la ucmière période mycénienne·. Ce sanc tuaire é lail consacr é à 

une d éesse, comm e !"attest e la grande quantité d ' idol es fémi­

nines d e t e rre-cuit e mi ses a u jour (idol es aux bras levé , e t 

idoles ans bras appa rents, plus une idole (nu e?) ass i e dan u n 

fauteuil c t un fauteuil vid e). La céramiqu e conte mporain de 

ce figurin es est représentée par de nombreux t es ons peint 

(Mycéni en III a et b). En outre , qu elques pie rre gravées, des 

perles d 'ambre ou d e pienc, de pendeloqu es en pâte de verre 

ou en faï en ce, quelques fra g ments d 'or, quelqu es lames d e ilex 

ou d'obs idi enne . 
TnoADE. L e TumuLus dit de ProtésiLas (1). L 'expl oration parti e ll e 

dit tumuLus dit de Protés il as, ùonl le r é, ulta ls sonl présentés 

par :\1. R. Demange!, a d t' montré que ce lle bulle n 'é tait pas un 

tombeau de r é poqu e achéenne, comm e on l' ava it pen sé , m ais 

un e low n ba , d ' un type bi en co nnu en Macédoine, form ée par la 

superpos ition de plus ieurs habitats hum a ins . l\l . Dema nge! en 

Ji Lin g ue CJUalre principaux. D an s la couch e la plu s anci enn e 

on a r en contré un e pe tite en ce inte rec tan gul a ire e t, un peu 

plu s haut , un foy e r r ond ent ouré d 'osse ments d'animaux. La 

cé ramiqu e (déco r in cisé) se r ange dan s les catégori e macéd@­

ni t~nnes les plu s ancienn es: le pét;im en l e plu s re marqu able 

est une g rand e jatte o rn ée d e tri a ng le pon c tués a vec incru la­

Lion de coul eur blanche; qu elqu es pe tits outil s en os ; d e n om­

b reu ses ha ches de pi e rr·e ( ilex, jaspe, chryso prase) f\ l qu e lqu es 

amulettes . A la hauteur du deuxi è nH.: é tabli ssement on a mis à 

jour une portion d'un fML mur c1 :en ce inie . La céramique de 

cell e couche, moins ea rac té ri s tiqu e , es t tout e foi s plus so ig née, 

mi e ux polie; en o utre que lques outil , d es broyeurs, des m or­

liers, une meule de pie rre . Le lroi iè me e l le qua tri ème é la­

bli s~c m ents sont de l' époqu e de Troi e li , dont on reconnaît des 

form es typiqu es- notamment , dans le tro isiè me, de c ru ch es 

(1) Fouûles du co?·ps expéditiomtai>·e fi·ançais de Constantinople. l . 1926. 
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à bec en biseau J ' un beau no ir lustré, e l, dans Je quatr ième, un 

vase en forme de quaJrupède el le« dépn. am phi k u pel lon ». 

Au lola! deux établisse ments néolithiques macédoniens (fln du 

xv• millénaire iJ 2500 env iron av. J.-C. ) et deux étab li ssemen ts 

suLnéolithiques dan s la dépendance de Troi e 1 [ (de 2500 aux 

premiers temps du n• millénaire), mais moin s avancés et beau­

coup plus pauvres que la ville asiatique (une seule a igui ll e de 
bronze dans le dernier habitai; absence presque complète de 
céramique fai le au to ur). 

RHODES. Néc1·opole mydnienne de Iatysos.- So ixan te tombes 

nouvelles ont été exp lorées (i ) par la miss ion ita lienne (1914 

et i922) - lo mb es à cha mbre (plan quadrangulaire irrégulie r) 

et dromos regar dant vers le nord. Même type q u'à Mycènes el 

mêm e mode d'ensevelissement: déposition successives sur un 

lit de cailloux; les sque lettes anciens sonl relégués dans un 
angle ct les offrandes ancienne rej e tées dan s le dromos. Quel­
ques exemples - tardifs - d 'incinération (é lément cari en?) . 

La céramique, abondante el vn.riée, comporte un décor- ver­
nissé d'ah tll· l, puis mal- qui s'appauvrit cl c chématise pro­

grc:;,;ivemcnl. Lu plupart des vases sont de fabr ication loca le 

(types particuliers à Hhodes: l' ~ m pho re à trois an es de grandes 

d imensions et le cndère) . Un grand cratère es t déco ré d'une 

frise de cinq personnn.ges vêtus dc ' la tun iqu e ta laire: deux 

d'entre eu x sont debout dan un bige qu'accompagnent les 

trois autre , a rm és de lances ornées de tre s cs. Peu de bronzes 
et six pier res gravées se ulem en t, dont l'une hitt ite (?) el les 

cinq autres de s tyle créto-mycénien (notamment : déesse enca­

drée par deux griiTons, la tête sur montée de de ux serpen ts (2) 
et d'une double hache). 

J. CHARBONNEAUX. 

(\) Annuw·io della R. Scw1la di Alene, VL-VI J. 1 923-192·~. p. 83-256. 
(2) C'est en réalité un arc double (déesse chasseresse ). cr. :'olilsson, Minoan-Myce 

naew1 Religion, p. 310 ~CJ. 
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II . - Ancm.TECTURE . ToPOGRAPHIE (1) . 

Généralités. - Histoire de L'a1·chitectw·e grecque et 1·omaine. 
Le manuel d'A nderson c l Spiers a été remanié pour une 3• édi­
tion et divisé en deux volumes (2). Dan s la parti e romaine 
(Th . Ashby) , les chapitres I c l li intéee sent pa1·liculièrement 
le he llénistes. M. W. B. Dinsmoor (partie grecque) avertit· le 

lecteur que ses idées personnell es se ront exposées a il leurs . On 
fe ra bien de ne pas juger son travail d'après les quelques lignes 
consac r·ées à des monum ents de Délos; e lles renferment trop 
d' inexacti tu des (3). 

L 'ELeusis de M. F. loack (4) doit être cité ici : l'auteur 'es l 

propo é avant lout d 'anal y er les con tructions , de le dater, 
de les interpréter , pour r econstituer en détail l'hi toire du 
Télestérion et de so n a.Ù),·~; de nombreuses comparai ons font 

de ce li vre un guide précieux en jout lieu. 
Ni dans le Télestéri on , ni dans l'a.ù}·~, il n 'y a trace d'un 

sanc tua ire mycéni en. Le culte à cette époque devait ê lre con­
centré dans la grotte; c'est au-dessus de la g rotte qu 'a été 
constr'uil le Temp le de Déméte r de l 'Hymne homériqu e. Une 
terrasse proto-arch aïque, aménagée pour les besoins du culle 
pur-dessus l'habilal .préhi tol'ique, ne portail pa d 'édifice . Le 
pre mier Tél es térion , ca n é ou plut ôt barlong (envil'on 17 m . x 
f4 m. ), date de la fin du vn• s. L e plan carré s'exprim e plus 
nettem ent encore dans l'édifice des P i is lratides (5 rangs de 

5 co lonnes (ioniques), grad ins entourant la sa ll e, e t pro lôon 

( l ) En principe, nous n 'analysons pas ici la Ch1·onique du 13Cll, ni A1·chaeology 

in Greece dans Jl/ S, XLV II (1921), p. 234-263 (par A. l\1. Woodward ). 
(2) 1. The . t•·cltiteclure of ancienl G1•eece .. , 1•evised and rew1·itten by W. B. Dins­

rnool', Londres [1921] : 2~ 1 pages, 63 planches. - Il. The A rc!Îileclure of ancienl 
Home ... , 1·evised and 1'ew1·itten by 'l'h. A hby ; 202 pages , 9-i planches. 

(3) Délos a été oubliée sur la cade. Pour le temple d'Apollon Did yméen on 
aurait pu donn er le plan comple t publié en i924. L'Olympie ion des Pisi tratides 
es t cnco ,·e présenté co mm e dorique . 

(4) Eleusis, die baugeschichlliche Entwickluag des Tleiliglums, Berlin, i927 ; 
1 vol. de tex te et 1 portefeu~lle de 44 plan ches. 
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doriqu e). Ju sq u'ici on admet tait que ce plan avait été abandonné 
au v• s. On se représenta it le TélesLérion du lemps de Cim on 
com me un e sall e profonde, c l la constructi on d 'lklino comme 

une aulre sal le doublant la premièt·e au Sud. M. Noack a pu 
démontrer que le projet cimonien compodail 7 rangées de 

7 colonnes, celu i d'Iklinos, 4 rangée de 5 colonn es , c'est-à-dire 
des travées plu larges, avec épistyl es de bois el superposi ti on 

Fiz. 1. 

de deux ordres doriques. Com me le précédent, il a 1\té aban­
donné après un commencement de réali sa tion. Koroibos est 

revenu au x enl rc-colonnemenls coul'ls avec 6 rangées de 
7 colonnes, et Lel est l'édifice, s implemen t res tauré à l'époqu e 

impériale , qui devait durer au tant qu e les Mystères . 
Ce plan central, obs ti nément conservé, e t significatif; il 

indique que les ùpwp.E'/(1. se plaça ient au milieu de l'édifice, dans 
un rectangle limité par six colonnes (fig . 1 ). Là é tait l' anaktoTon , 
tribun e de boi s, en tourée de r ideaux que l'on ouvrait à la fin de 
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la cérémonie nocturne, c'esl-à-dire au lever du solei l: en même 
lemps s'abaltaienl les vo lets fermant l'opaion percé au-dessus 
dan · la toi lure, ct la lumière ver ti cale inondait d '.un coup cette 
scène. Il n 'y ava il donc pas d'é tage au-dessus du rez-de-chau -
sée ; une galerie (oviÇwp.o: ou o•.&Çwo-p.a.), accessible de la tena e 
occid entale, régna it sut· le tmvécs excentriqu es c l doublait le 
g radin du bas . 

P1·opo1'tions. l\1. E. Flagg a déco uve l'l des rapports simple5 
clan s la cella du Pa1'thénon (plan ct éléva ti on) (1). 

Les villes antiqu e.)·. Leur di position traduit l' étal social et 
politiqu e . La ville g reCfJU C, co mpo éc d' « îl ols » aux maison s 
assez pelile., étro itement agglomérés autour d'tm centre, se 
di stingue aussi bien de la ville as iatiqu e (habita tion s appuyée à 

de multipl es enceint es) que de la \' ille égyp ti enn e (\·illas ali­
gnées sur des aven ues). La \'ille grecque difTère seul ement de 
lu ville min oenn e i" en ce qu'elle est fortifiée, 2° en ce qu 'elle 
ne r enferme pas de palais. Le tracé des ru es a moin d'i m­
pol'lance (2). 

TeTmes techniques. Les sens ord.ina ÏI'C de 'urro; sont« moule))' 
'' reli ef en creux))' cc reli ef ))' ou même cc statue )), ct 7tCt.p&­

oww"l. dé igne n'import e qu el modèle, y compris les tracés 
(plans) des a rchit ec tes (3). Les insc riptions de Panamara pré­
sentent quelques term es technique (4). Dans l'Hymne â 

Apollon, v. 29t-299 , oùooç désignerait le socle en pi erre d ' un 
mu1· de bl'iques crues. 11 'ag it du vieux temple de Delphes 
brîdé en 548 (5). 

Architecture religieuse (6) . -- \ D'i r Athènes, fi:leu i , 

(1) The Pm·thenon Naos , New-York, 1928 (avec traductio n en français ). 
\2) Fr. Tritsch, Die Slcultbildunyen des Altertums und elie fl1'iec hische Polis : 1. 

Das Stacll!Jild ( /({io , XX Il 11928) , p. 1- :1 ; V I planches). 
(3) Jfe,·mes, LXIII ( 1~28) , p. 391-414 (A . \'On 131umentba l). 
(4) J . Hatzfeld, BC/1, LI (1927), p. üJ, no 6 (:h pEtO'' =atrium) e t p. 79-81, n• 28. 
(5) De1· Apollo-tempe{ des T,·oplwnios und A,qamedes :u Delphi (Philologus, 

LXXXIII (1927 ' , p. 220-224). ~l. A. von Blumenthal transpo e le v. 298 après le 
v. 299 et traduit « autour du temple s'établirent. .. ». 

(6) Sur la destination rituelle (é piphanies) des fen ~ tres p ercées dan s les tympans 
t.le temp les, voir H. Bulle, Unle7'suclwngen .. (1928), p. 14 -149. 
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Hali ar los, Delphes, Kalydon, Némée, Argos, Délo , Samos, 
Rhodes, Pergame, Éphèse, Séli nonte, Ro me, Cyrène, E pagne. 

Architecture funéraire.- Voir Phrygie, Ta rente, Rom e(?), 

Afriqu e. 
Théâtres . - La question vient d'être reprise à fond par 

M. II. Bu lle. Sur le point capital ses con clus io ns s'accordent 
en so mm e avec la t héorie exposée en dernier li eu par M. Na­
varre. J usqu'à la fin du v• s ., logeion bas fo rm é de quelque 
degrés, dans l'encadrement des paraskéni a ; au 1ve s . logeion 
élevé en char pente (proskénion), conséquence des transfo rm a-

Fig. 2 . 

t i ons de la tragédie et de la co médie; au 111c s., pros kénion en 
pierr e à demi-colonnes; enHn, à par tir du milieu du u• s. et 
dans quelques théâtres, p roskénion à co~onnes ent ières . L'aspect 
de la scenae (tons sera il •·esté en g ros jusqu 'au u• s . ce qu ' il 
était au v• s., avec une grande porte centrale et de ux portès 
secondaires . Au n' s. seulemen t on l'a per<.:é dans la région 
ori enta le de thyromata (type d'Éphèse, Priène, Oropos). M. Bulle 
explique excel lemment l'agence men t de décors va riés dan s ces 
baies profondes; la combinaison des décor s avec la scène à 

ti'Ois portes es l moins cl ai re. 
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M. Bulle el ses co llaborateurs ont étudi é à nouveau sur le 
terrain · un assez grand nombre de théà lres grecs; études un 
peu trop rapides sans dout e pour être de toul point défini­
tives . ma is dont certaines n 'en m arqu ent pas moins d' impor­

tants prog r·ès. Telles, les re titutions des skénai de Ségeste el 
de Tyndari s, avec élage principal, é tage secondaire, et feonlons 
correspondant au th éologe ion. A Sége le (fig. 2) l' é tage secon­
daire es t en r·e tra it s ur le précédent. Il en a uea iL été de même 
dans toutes les skénai à piliers intériellt's, c l le th éfttre de 

éges lc r eprod uira it le sc héma des sktinai du v• c t elu rv" s.(?). 

Du moins M. Bulle a-t·il eu le méeitc de montrer que la skéné. 
du P1·pmétMe d'Eschyle devait avoil' deux étages encadrés de 

paraskéni a . Le fondations de breccia (conglomérat) du th éâ tr·e 

d'Athènes dateraient de la pr·emière moitié du v• "· Les pa ras­
kénia, d 'abo rd moins sa illant s, n'auraient reçu qu 'au , ... s. un e 

co lonn ade prolongeant celle du proskénion (1 ). La skéné du 
vr• s . aura it dess in é un rectangle a llon gé, dans la partie ud 
de l'arche tm . Cette fol'me serait le développe ment de l'autel ..: 
Lhymélé, dans lequ el M. Bulle ehe rch e, non sans vraisem­
blance, l 'origine de la slcéné (2). 

Voir a ussi Ath ènes, Corinthe, parle, Délos. 

Architecture militaire . - Voir ~amothrace, Perga me, 
Sorrente. 

Architectu re civile et domestiq u e . - Villes, acropoles, 
voir Epidamnos, icyone, Éphèse, Espagne. Palestre, voir 

émée. A1·cs de triomphe, vo ir Italie. Fontaines, voir Rhodes, 
_Éphèse . Port , voir Pirée. 

Attiq u e. - Athène . Le ervi ce archéologique g rec a entre­
pri s la publication d\m Jnventaù·e des monuments médiévaux. 
Nous de vons signa ler ici au moin les troi s premières parties 
du fasc icul e 1 (A th ènes) : Hi s toire de l'Athènes chrétienne ; 

(1) L'ord re remonté à ce t end roit ct le pierres d 'ass ises des parodoi viendraient 
<l ' un autre édifice, portique ou !esché. 

(2, Unlel'suclwngelt an g1·iechischen Theale1·n (Abhandl. tl. Baye1·. Akad. d . 
Wissensch. , l'hilosoph.-philol. u. histor. Klasse, t. XXXIII ), 1928. x11 + 351 pages, 
47 p lanches . 

1 

: 
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Fortifications du Moyen-ftge ; Monuments antiques transformés 

ou adaptés (1). 
Au Tltéllt1'e de Dionysos, sous la «scène de Phaidros •>, un 

mur avec cav ités verticales pout· la manœuvre du l'ideau date 
du début de la période ro maine. L'Odéon de P.é1·iclès n'était pas 
carré, mais oblong ( ~). Un angle du péribole d'A1·témis A1·istè 

et J<atlistè (Paus. I , 29, 2) a été mis au jour près du n• 1i de la 
rue de Platées (3). La porte de l'Eleusinion esl reconstituée par 
M. G. Glotz d'après Ditl. Sytloge\ 587, l. 129-133 (4). uivant 
M. J. Day, le Kw~àç À~p.·~·~ du Pirée est le bas in Nord du port 

principal (1'>) . 
Eleusis (vo ir p. 49). Poursuivant l 'exploration d'un petit 

léménos voisin de la Po rle de m er du Hiéron, M. Kourounio­
tis a trouvé 1• des constructions cc géo métriques >> (?) , (corri­

dor bordé d 'une sé rie de chambres dont l'une l'enferme un 
bothros avec canal d'écoulement ) ; 2• un édifice « romain '' à 

prostasis rappelant les temples de Mithra par ses banquettes 

intérieures; 3• un ensemble cc romain " • avec propylon et 

péristyle (6). 
Grèce Moyenne et Septentrionale.- Halim·tos. L'enceinte 

de l'acropole a qu a tl'e types d' appareil : mycénien, hell énique 
primitif, polygonal, hellénique, ct une partie tardive (mo ellons 
et mortier). Au sommet, péribolc ·d'appareil polygonal ct temple 

de même structure (7). 
Delphes. La position des éléments de l'ordre du Tréso1· de 

Siphnos et les mesures de lon gueur ont été fix ées avec une 
grande précision pat· MM. Daux et de La Co le-Messelièrc (8). 

( 1) r. A. ~W't"f\P[ou, EUpE -rl)pt.O 'J 't'WV ~ E a et~W\I~"J..W 'J P.'J"f\JJ.S:(CJ>V -t ·7-lç 

' EÀÀ<i ôoç , fasc. 1; 1921 . -Un co mpte-rendu paraîlra dans la Revue. 
(2) Jalu·b., XLII (1921), An:. col. 345 -34G (Il. l\lobius-\V. Wrede) . 
(3) BCll, 1 1 (1921), p. 155-163 et pl. VTI I (A. Phi1ade1pheu~ )-
(4) GRAf, 1.928, p. 119-151. 
(5) AJA,1927, p. 4H-4~9. 
(6) Jahrb ., XLII, An:., col. 3n-349. 
(1) BSA, XXV II (192:i-26), p. 81-91 ( R. P. Austin) ; cr. ibid., p. 268-269 et REG, 

1928, p. 216. 
(8) BCII , LI, p. 1-26; pl. 1-1 \ ' . 
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[{aiydon (1) . Publi ca ti on p1·ovisoirc Jes fouilles de ·1926 . 
L 'o rigine des chéneaux en L-e. est as urée par des inscriptions 

corinthi ennes indiquant le num éro d 'ordre de chaque pièce et 

le cô té de l'édifi ce su ,· leq u e l e ll e devait ê tre placée; il y a aussi 

des nntrfixe<> à palmettes d'autre ornés d'une tê te de dél'S e, 

des sp hin x aci'Otères, des fragment. de métopes peintes. Ce 

décor semble c répai'LÎI' de la fin elu vn• sièc le à la fin du v1•, 
enlrc deux temple. a rchaïques cl de remaniements intermé­

diaires de la toiture . La cella rep résen te le second de ces édi ­

fi ces, mais renrcrme pE-uL-être en infra s tructure une parti e du 

p1·emicr. La peri tasis (6 X 13 co lonnes) date de la seconde 

m oiti é du 1v• sièclc (2). 

Epidamnos-Dy1'Tiwchium. \1. A. Sc hober ma inti ent , con tre 

Heuzey et L. Rey, que lu ville grecque s'é leva it au fond de la 

hai e, en tre lu ville moderne c l la lagune (3). 

Pélop onnè s e . - Cm·iuthe. L 'Odéon e n gr and e partie 

ciP.gagé, on y a reco nnu que l'arch e Lra avait é té remani ée VE'I'S 

la lin du u• s ièc le po11r de co mba t de g ladiateurs ( les pr e­

mi èr e rangée de s iège s upprimée , avec chan ge ment d 

niveau). lin passage sou terra in , du 1".- é ta l, partant du cen tre 

de l' orchestra, passe so us la s kén é et sc prolonge dans la direc­

tion du th éâtre u~ ) -

NPmée. Sur les co n tructions déjà signalées (3), voi1· m ain ­

tenan t le rappo rt de M. C. \Y. Blegen (6). 

Sicyone. i\1. Ch . U. S ka le t a. publié un e monographie cl ce tte 

(1) Cf. REG, 1928, p. 218. 
(2) 1-'r·. Pou l sen ct K. llh om nios, E,·ste1· vo,•liinfige,· He•·ichl ilbe1· die diinisch­

fll'iechischen Ausg ,·abungen von Kalydon ( Del kgl. Dans lie Viclenskaben1es Se ls­
kab, Histo,·. filolog . Medclelel.w·, Xl\', 3), 1921; 90 pl. - Un comp te-rendu 
paraîtr a dans la Hevue. 

(3) Jahes1·h ., XX III (1926), 11eib latt, co l. 231-240. 
(4) AJA, 1921, p . 450-461, nvec plan (B. D. :\leritt). 
(5) RBG, 1928, p 219. 
(6) AJA, 1921, p. 421-440. La partie Ouest de la palestr·e es t occupée par une 

salle hypostyle (10 colo nnes en deux rangées) d'où l'on descendait !t la piscine. 
De ce côté une balustrade 1·égnait entre les deux colonnes. 



56 R. VALlon; 

ville ( thèse de Baltimore) : 29 page à la topographie, 11 aux 

trésors sicyoniens d'Olympie ct de Delphes (1 ). 
Argos. M. C. W. Vollgraff a fouillé la cou t· du châtéa u véni­

tien de la Lat·is a (i9.28). Outre les reslcs mycén iens et les 

pièces décorées byzantines, il signale les ou hassemcnls (incom­

plets) de deux temples a rchaïques en poros avec des tam bour 

et des chapiteaux qui s 'y rapportent (début du v1• s.). Le temple 

Nord é tai t consacré ù Athéna Polia!3 (fi gur ine cl in cripli on) ; 

le temple Sud, à Zeu s sans doute (2). 

Le Théâtre de Spartr> (3 . Le g rand escal ier appuyé à la paro­

dos Est n 'a pas de pendant ü l'O ues t , mais il parai t avo ir été 

cons truit en même lr mps que le mu1': le t0re qui rouronne le 

so ubasse me n t de cr. dernier ret rappelle l'analemma circ ula it·c 

du théâ tre de Tégécl en l'ail le t1)UI' après une cour te interrup­

tion. 

Contre la face inlernc du mu 1· de l'ftyooscenium de petit 

puits assez profond.; sont creusés dans l'argile 1icrge ct r épo n­

dent à des cml.Jrasses engagtScs dan,; le mur au-dessus. Pl utôt 

qu'aux e ncastrements d'unr. cime de bois ,hypo thèse de E. Fic­

chle r acc<"ptée par }1. Wood\vard), .ne devrait-o n pas son ge r à 

un di spos itif permettant de baisse r le rideau? La. sccnae fi·ons 
n e sc compose pa-, de deux murs d 'époques dil1'érentes; c'es l 

un mur unique, épais de 2 m. 20, percé d 'abo rd d'une porte 

centrale et de cinq baies latérales Je parl cl J'autre. Plu s tard, 

toutes ces baies, sauf deux, ont é té murées sur nn c hauteu r de 

f m. 40, et le mur qui le sé parail, d,étrui l en avant sur un e 

profondeur de 1 m. 15 pour formel' le podium d' un e co lonnfl:de . 

Les deux haie latéral es non mmées onl é lé éla rg ies ct lrans· 

formées en portes. hn dernier lieu, les seu ils des trois porl~s 

(i ) Ancien/ Sicyon (The Johns ffopl•ins Univ. Siudies in A1·chaeol . no 3), 1928. 
-Un compte-rendu paraltra dans la Revue. 

(2) Opgmvingen Le A•·gos .\Jededeelingen de>· K. Alrademie van W elenschappen. 
Afdeeling 1-eilukunde, 66, 13. n• 41, 1928 rés umé en français et X \' Il p lanches. 
dont un 'Plan) ; A•·.-r A•·go•·zmt .\fnemosyne. L \' 1 (1928), p. :l15-32ï , avec les mêmes 
planches. 

(3) BSA, XXVII , p. 1ï:!·209, pl. XX\'11 -XXX {.\. ~1. \\'oot.lwarrl). Cf. REG, 1928, 
p. 220- 221 . 
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ont été relevés au ni veau supéri eur de l'hyposcrniwn, quand 
on a construit celui-ci. 

La sk éné hellénis tiqu e n 'es t représentée que par· un tronçon 
ci e mLH formant un angle de 9" avec la skéné romaine. Celle­
ci, privée d'abord dcpulpitw n, en aurail r eç u un en bois , avant 
la co ns tructi on du pnlpitum de pi erre qui n 'es t pas plus récent 
qu e 250. 

Archipel. - Samoth1·aa. :u. U. Scy ri g a montré cru e les 
r·emparls ne f'O nt pas archa'i(jU Cs; il s ont élé cons truits avec les 
tours au rrr• siècle av. ,J -C. probabl t• mcnt (1). 

Délos. i\1M . Y. B t~ fl ui gno n ct .1 . 11 cpl"a t ont é tudi é le tracé 
anorm al el u Thérltre : il a été obtenu très simplement au ' 
moyrn de tri angles équi la té rau x et de cerdes. Les ramp es 
latérales r t leurs pylùnes so nl des remani ements (fin elu 111• s . 
ou début du rr • s . av . .J. -C . f'?) (2). Signa lons provi oirement un 
important fasc icul e (Xl ) de l ' E.~.:p loration AtcMo!ogique L e 

.'ianctuairrs elles Cultes du .!font Cynthe, par A. Plassart, qui 
vi ent d'ê tre di sLri bué (mars 1929). 

Héraion dr Samos (1). Un plan d'o ri entati on a été publi é 
(fi g . 3). On voit à l'Ou es t, le long de deux rues, des porliqu cs 
archaïqu es (S'LA ., \Y-W ) el hell éni stiqu e (ST.Tl. ) ; nu 1 orel , 
un e ence inte circulaire ta rdi ve (S P) , un tcmplr in antis (T A ·1) 

·· d'Aphrodi te (?), un autre tem ple i n antis (TA 2) remplaçant un 
templ e a rchaïque périptère; a u centre, une égli se byüinLinc 
(EB). des th erm es (Th. ) un bù.tim ent tardif à piliers (.), l'exèdre 
de Cicé r·on (C E), enfin le g r·o upe des temples ct des autel. de 
Héra. Le grand templ e dip tè re, co ns truit à pat·tir de la fln du 
v1e siècle (El 7), a été précédé sur le même empl acement (parti e 
ori entale) par quatre co nsLrucLi ons success ives , le lcmpl e 3, le 
« projet de péript ère )) ' 4, la cour dall ée avec édi cul es (Pf) , 5, 
le templ r Jr Polyc r·a le, 6. A l'EsL, agrandi sse ments corre pon­
dants de l'autel 3. Ce lui-ci fut élevé sur la limite occ idental e du 

(J ) IJ CH, LI ( 1921), p. 353-368 el pl. Xl\' . 
(2) BCH, LI 1921), p. 40 1-422 e l pl. X\'1 -XX . 
(3 ) cr. REG , 1928. p . 223. 
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temple 2, édifice à deux nefs qui n'est pas représenté sur le 
plan. A l'Est du temple 2, l'emplacement de l'autel peimitif se 
déduit de plusieurs édicules groupés autour, qui ont été en uite 
reportés vers le Nord. L'esplanade élargie reçut alors un dal­
lage, puis, à l'Est, une co lonnade dont les morceaux passèt'ent 
dans l'escalier du grand temp le, à l'époque d'Auguste, quand 
fulconstruit l'autel monumental 8 (AR). Le lemple H 8, élevé 
en même temps, a des formes a rchaïsantes co mme ce t autel. 

Fig. 3. 

11 a élé transform é au n• siècle de notre ère et dolé d'une puis­
sante base de statue cultuelle, 9. Un autre temple (T), au 1 .-0., 
dale de celte époq ue. L e 10• temple de Héra (Sp . li.), au Nord, 
repose sur les rem blais du lliéron déleuit; on le donne au 

règne de Julien (1) . 
Rhodes. Sut· le mont Philerme, qui po l'te l'acropole d'laly­

sos, temple d'Athéna Polias avec des dédicaces (sur des coupes 
attiques notamm en t) remontant au vt• sièc le. Les subslructions 
conservées sont celles d'un grand édifice hell énistique . La fon-

(1) Jahrb. , XLII (192ï ), An:., c. 391-4 09 \Il. ~l ôbius - W. Wreù e). 
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taine de style classique que nous avons signalée (i) dépend de 
cc sanctuaire. On l'a partiellement res taurée (2). 

Asie Mineure . - Pe1·game. Les fouilles de 1927, dirigées 
pat· M. Wiegand , ont amené la découverte de cinq arsenaux 
(long . 36 à 50 m. ) au so mm et de l'acropole. Le système 
d 'aération comprend des oupiraux m énagés dans le fonda­
tions et des meurtrières percées dans les rn urs . Les estampilles 
de tuil es prouvent qu e ces constructions datent du règne 
d'Attale l (3). A l'Esl e t en co ntrebas du hi éron d'Ath éna , on a 
dégagé un péristy le, auquel se ratta che du coté ord un ;.Epoç 
oT.xoç à prostôon (niche au fond ). Cet oT.xo;, r emanié à l'époque 

romaine, a pu abriter success ivement un culte dynastique et 
un culte impérial (4). 

Ephèse. M .. J. Keil a publié un rapport ur les fouilles de 
1926 (5). Au sanctuai?·e rupesLte du Pana'il'-Dagh , les culle de 
Zeu s (Za.voç) el de M·~-c·r.p ' Op€('1. ont été d'abord indépendants . 
Entre le Th éâtre e t le !ad e, un édifice à abside, avec nef laté­
rale, renferme plusieur inscription s apportées de l'Asklépieion. 
Le prétendu « Temple de Claude n, dans un péribole à porti­
ques contigu au mur Ouest de l'A go ra , au rail été consacré aux 

divinités égyptiennes (pl an reslilué). A l'Es t de l'Odéon, le 
Nymphù se compose de deux bass in s oblongs su perpo és, el, 
en a rrière , à un niv eau sup érieur , d' un mur uécoratif à (( ta­
be rnac le » : dédié à Artémi cl Trajan , il a été construit entre 
102 c t H7. Dans la même région , un autre bàliment à ab ide 

avec nef lat érale. 
Phtygie. Dan les Jlonwnenta A. ·iae Mino1·is antiqua, vol. 1 

(1928 ), M. ,W . M. Calder a publié un g rand nombre de monu­
men ts funéraires à déco r architectural :autels cantonnés de 

( 1) HEG, 1925 , p. 228. 
(2) Jalu·b., XL!! (1927), : l n:. , c. 409. Le temple archaïque n'est pl us représenté 

que pa1· de rares ves ti ges, tels que des antéfixe à gorgo oeion. Le .;ulte e t attes té 
d e ~ la périod e protogéométrique. 

(3) On y a trouvé des poin tes de javelo ts , des !l èches. des boucliers . Tout au­
tour é taien t amonce lés des boulets de trachyte pesant de 6 kg. 500 à 76 k g. 

(4) Jalwb., XL II, . 111: .. c. iGG-168. 
15) Jalt1·esh., XXIII (1926), Beiblatl , c. 241·300. Cf. HEC, 1928, p. 223. 
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pilastres et co uronnés de frontons, s tèles seul plées en forme de 

portes ou de niches . 
Sicile. Italie." Gaule. - Sélinonte. - Importante publi­

cation du sanctuaire de la ilfallopho1·o~ (Gaggera) par M. Gà­
b rici . Il faut s ignaler l'en tablement très s imple du mégaron, 

l'arrangemen t des co rniches rampantes aux angles, diiTérent 

sur les deux frontons, la re tilution du loil (les tuiles plates 

recouvertes par une feui llure double ménagée à l'arête infé­

r ieure de ,la cornich e rampan te), ce lle du grand autel, e chara 

développée, accessibl e de t'Est,, suivant ~I. Gàbrici, qui rep lace 
s ur l\m des petit côtés une bordure ü rinceaux ct palmettes. 

Le mégaron primitif n 'étai t q u'une chambre profonde précédée 

d'un péribole. Dans les propylée doriques (fin du v• .) les 

portes étaient placées en avan t c t en arrière, entre les co lonnes 

et les antes; la forme des corniches d'angle es t singulière. 

Près de là, portique extérieur à paraslades (piédi'Oils) réunies 
par des murs éc rans. A u temple de Zeus ilfeilichios, un enta· 

blcment ionique(?) très bas se superposerait à des chapiteaux 
dor iques étrangement proportionnés. No tons encore une cschara 

double, des autels, el de nombreu es tables ù oiTrandes en 

terre-cuite (1 ). 
Chapiteaux co1·inth iens de Tarente. l\l. K. Honezew ki, qui a 

déjà étudié les Va1'iantes des chapiteaux romains (2), publie une 

sé rie de ehapileaux co rinthi ens de Tarente , provenant stll'loul 

de monuments funéraires. Le premier (fig. 4) peut è lre rap­
proché des chapiteaux grecs à palmette~ c t doubles s pirales, 
mais la for me cl la proportion des vo lutes le ra ttachent a ux 

chapiteaux éolo-ioniques de Lesbos; il re présente donc un type 
hybride te inté d'ori en talisme (fleur de papyrus sous la pal­

mette) plu fidèlem en t que le chapiteau de Paestum. D'autres 

chapiteaux conservent la tleur de papyrus transformée el -

latéralement - la palme tte , ma is la place principa le es t donnée 

à une figure oricnta li ante, le Sphinx à de ux corps , aux a iles 

(1 ; /\fon. Ani ., XX XII. 1928 . 
(2) Anna les de l a f?acztllé de Higa, S. 
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recoquill ées . Dans un e tro i~ i è m e classe, qui sc rattache aux 

précédentes, la ha ut e ur es t réd uite, cl les tiges des volutes sont 

fodcmenl in clin ées dès leur nai an ce . Une Sirène ou un 

Jleu1·o n remplacent le ~phinx. Les proportions se rappl'Ochent 
de l'ioniqu e, ma is les chapiteaux ioniqu es archaïqu ~s à volute 

séparées, auxquels on pcn~crail de préférence, ·ont bien éloi­

g né dan s le temps . On a pu pa ser des de ux premiers types 

Fi~. 4, 

au troisième pae imitation des chapiteaux ü sp irales doubles 

opposée,: . Suivant une juste observation de l\.1. Ronczewski , 

des ro c ltes cantonnan t la nai ssance de la palme lte semb lent 

marquer la pl ace ri es spirales int éri eures sut' plusieurs chapi ­

teaux de Tarente (1). 
Son·ente. Une porte de l'ence inte (a rc e t pila tres) daterait de 

la pér iode grecque (2). 
Etrurie. Sur des monum ent s élru qu es, des têles de chevaux 

appara issent dan s un encad re ment architectural. Ce motif re­

présente la j'enêt1·r d'unf' éczt?·ie; il n e vient pas de l 'art grec (3). 
L'ori,qine des arcs de t1·iomphr. M. E. Lowy rappelle que les 

Grec ont placé des trop hées ou des statue sur des monum ents 
en forme de porte . L 'a J·li c le, richement illu stré, est une étude 

du décoe des plus anci ens arc de triomphe conservés. Y ayant 

eclevé la présence d' un cer ta in nombre d'éléments communs, 

( ! ) Anh. Jalu·b. , XLII (1921 ), An:., col. 263-296. 
(:! ) Nol. Scavi. 192R, p. 214 -2 16) (P. ~lingazzini ). 

(:! ) Hiim. Mill., XLIL ( 1921), p. 111-128. 
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d'o rigine pergaménienne, il en induit l'exi stence de deux 
modèles plu s anciens, en Gaule et en I talie. Cc se mienl les 

, monuments élevés par les consub Dom itius Ahenobarbus et 
Fabius Max imus après leur victoire sur les A llobrogc~ et les 
Arvernes en f21 (1 ). 

Rome. La basilique de Po1·ta Magg-iore. Le dernier mé moire 

de M. G. Bandin elli, qui doit êt re cons id éré ans doute co mm e 
la publi cat ion définiti ve du monument, renferme une desc rip­

tion détaillée du décor, mais on y trouve peu de chose su r 

l'architectu r e proprement d ite. Le plan à 1 : 100 ct les photo­
g raphies reproduites (pl. VIII-IX) sont insufll sants pour une 

étude des bases et des dispositions de l'abs ide (2). 
Cyrène. Afrique . - Quelques indi ca tion s sur la chapelle 

isiaque de Cyrène. Elle est logée dans un reuan du mur de 
l'acropol e, au r. -E. Grande n ich e précédée d' un << bothros » 

carré en face de l'entrée, deux niches plu s pe tites à gauche . 

Une double("?) salle allongée part du mur laté ral de droite 

dans la d irec ti on du l'\ .-E. (3) . 

M. G. Welter a étudié le Médracen (entre Constantin e et 
Batna) e t le Tombeau de la Ch1·étienne (près de Cherch e!) (4). · 

Espagne. - Observations su r les vestiges de la Gadès car­

thaginoise= îlot de San Sebastian (r ues, grotte d'Ap hrodite?), 

du sanctuaù·e d'Héraklr~s = ilo t de Santipelri (sources, couche 

de tesson s romain s e l campanien ) el de la région vo isin e , 

- Notes topographiqu es rela tives a ux co lonies mas aliote · 
d' "Axpa Aeux·~ = Alicante, 'A).wvi.ç = BcniJorm, llémérosk o­

pion = Denia, Calpé, a.u cam p des Scipions et au templ e de 
Vénu s du Nord de Sagonte (= Almcnara) (5) . 

' 1) Die An(cïnge des 'f'riwnphbogens (Ja/u·buch der kunsthistot·. :Sammhmgen 
in Wien , 'eue Folge, onderheft 11), 1928 . 

(2) Mon. Ani,, XXXI , fasc. 3, l92ï , 
(3) Noti;. Arch. , IV (192'7), p. 149-153, plan (E. Gh is landoni ). 
(4) lliim. Mitt., XLll (1927), p. 84-H6. 
5) A. Schultcn, Arch. Jalu·b., XLII (192'7). An; . , col. 19ï-2J:i . ' ur la géographie 

Je la cô te entre Carthagène et Castel lon, voir col. 236 2H (0 , Jessen). Sur la 
ch ronologie Jes colonies phéni!liennes d'Espagne et le problême de Tartessos, 
Klio , XX II (1928), ·p. 315-368 (P. Bosch-Gin.1pera) el p. ~84·291 (A. Schulten). 
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A Toya (ancienne Tugia; • . -E. du confluent du Guadiana 
Meno r avec le Guadalquivir) tombeau du Iv" sièele av. J .-C., 
en grand appareil à décrochemen ts : trois nefs sépa rées par des 
mur ; porte à jambages incurvés vers le hauL; labies consoles: 
influence car thaginoise probable (1). 

Sur l'acropole« ibériq ue J> d'A:ai la (entre Caspe elSarao·osse) 
temple hétôon hell éni sti que in antis : murs de terre, tues du 
<<. 1•r style », mosaïqu es géométriques. Sur la base occupant 
tout le fond la cella, statue portrait en bronze avec cheval à sa 
gauche; autre tête de bronze , féminine. Dale probable: n• iè­
clc av. J. -C. (2). 

R. VALLOIS. 

lll. - ScuLPTURE. 'TATUAI RE . 

Généralités (3). - Le g randes publications on t continué 
leur progrès : des Denkmaele1· g1·. u. 1·üm . Skulptur, on annonce 
la s_uitc parue jusq u' à la pl. 725 (li vraison 145), eL pour les 
Griedt. u. 1'6m . Po1·tràts, la mi e en vente jusqu' à la livrai on 
iH (pl. 1110) . 

D'importante monograp hi es générales, de répe rt oires pré­
cieux, ont été publiés en All emagne. MM. K. Kluge et K. Le h­
mann-f:larlleben commencent leur é tud e : Dit> antiken G1·oss­

bron::.en, appe lée it rendre les meill eurs ervices (Berlin , De 
Gruylcr, in-folio) : !Jie antikc Er:gestallung, ·1927 (K. KlLJO"e). 
11 y a ura un tome Il , Die Grosslwon:en d.rümischen Kai·er:eit; 

let. Hl co mprend les planches. - m l'étude de lu pla Lique 
archaïque, on signa le deux ouHagcs, dont il em rendu compte 
à part : de M. Valentin Müllei.!, ATchaische Plastik bis zu den 

(! ) .1•·clt. Esp., 1 (1925). p. n-101. 
(2) lbict., p. 29î-39~. Cf. II (1926), p. ~15-260 po•ll· la céramique indigenc 

d'Aza ila . Ces trois articles par M. J. Cabré. 
(3) L a Clt1·onique etes fouilles el découvull's du BCH, 1'A,·chaeology in Gl'eece 

du J/f •. ne sont pas, en principe, ana lysés ic i. Cc Bull etin a dû 1\ Lre, d 'ailleurs, 
fortement r(• Juit pour lies nécessités matérielles, et plus sans doute qu'il n'aurait 
fallu. 
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Perserkrieqrn ( 1 ), IJUl Y ise rail à préciser les rap1 oris de l'a rl 
grec avec l'esthétique or ienta le. De ~1. 1~. Lo.n g lolz , Friihq1·iech . 

BitdhauPrsc/wlen (2), essai de clo.:.sc mcnl , d'aille urs di culablc, 
par écoles, avcç u n Yolumc Je plo.nçhcs inlé re~sau l es (m.a. in ls 
inédiL, quelques documents doul ènx ). 

M. Il . Müuiu a étudié en un e dissel'lalion la forme cl lu 
signification J e l'atlitudr as:::ise dan s l'arl de l'Orien t ct de la 
Grèce (3) . J e ne puis encore que signa ler , cu généra l, le recue il 

Antike Plastik, paru en 1928 , e t qui deva it être ofTe rl à W . 
. Amelung pour son GO• ann iversaire (LI.). 

En Fra nce, onl par u, avec un e lntrodur- tirm ( 1~5 p.) de 
MM. P. De La Co lc-Mes~eliè rc cl Ch. Pi ca rd, les ,'-,'culptw·r· 

grecq ue1 rlr· Delphf's , recueil de 81 (+ ) planches, en héliogravure, 
ou en roul eur (De BoccarJ , 1927). M. S. Reinach a pub li é la 
suite de ses impor lan(s Coun·irrs dP l'art antique (5) . 

Sciences com pl ,;lllenlaires de l'étud e de la sculpture grecque: 
D" J. Kollm ann, Plastische Anatom!e des menschtichen l\-ü?pers 
(ii?' I<ünstler u . Freundr· d. lùmst, Berlin, De Gruyter ~·éd . 

1928 ; D' .l . .ltilhner, Kii1pedwltur im ,lltertam, J ena, 1928 (6) ; 
M 11

" M. Bi l'Le r, Griech. Aïr>ùlung, Berlin , De Gruyler, 1928 (7) . 
illmeogra;Jhie. Ermitage de Lcninr;rad : 0. \Valdhauer, Die 

antikcn Sku lp turen rle1· Erm itage. 1 Teil (v111-84. p . , 48 pl. in-4; 
en outre, .Ire-li. Jlittr·ilung('J) au.1 rltssisc!tPn Sammfungen 

(B. Pharm akowsky, G. Hodenwaldt, O. Waldhauer, Th . Wie­
ganJ, cl A . Zacharofr), t. 1. - Mu sée de ~ladrid : R. Thou vc­
no t, H1·on::es grecs et romains, l. 1, 1927 , gd. i n-8 , 153 p., 24 pl. ;. 
il y aura un t. 11 , sur les bronzes Je provenance indigène. 

(1) Bilderhe(le :. Jùmsl u. f(~tltm·gesch. d. Alle•·lwns, 1\' , Leipzig, à. para!trc 
in cessamment. 

(2) Un vol. le x le, un vol. pl. E . Fromann u. S., Nürnbel'g). J 'e n l'Cnds comp te 
en déta il dans la IJa:. IJ -A•·ls, 1~129, 1 (a vril ). 

(3) Ath. Mill. , XLI, 1916, p. i!9-:H9 (paru en 1U26-19lîJ 
(4) Berli n , De Gruyt!'r, 1!12~. ~8·1 p., :!. pl. (,luel!]u es l. ù p. mont été Jéja 

aùre sés, et seront cités ci-après . 
(;)) Ga:. B. A>·ls, 19~7. Il, p. 287 sqq . 
(6) XII • ll efl fies Jrmm· medi:in-ltisiOI'ische /leil>' tï.fJe ,ll eye•·-Steiney . 
(l) J 'en l'endl'ai eomptc à part. 
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-Musées d'Algérie et Tunisie : P. vVuill eumicr, Jllusée d'Alger, 
Supplément, 1928 (anciennes s lalues, réétudiées purticUem enl; 
entrées nouvelles : Jérc id e et Triton , décor Je mobilier, 
bronze) ( {). _:_ Collcclion Scheul'leer à la Uaye, Cb. Picard, 
Rev. de L'art, f928, no 297, p. 41 -50. -Musées des Étal - 'ni , 
ll. Philippart, Rev . Cniv. Bru.relles, ·l 928, nok, 56 p., 6 pl. 

Epoque archaïque (jusqu'à la fin du VI• s. ). 
Canons des proportion ·. ::-;es origines sonl rééludiées par 

M. G. A. S. Snijdcr (2). 
Arcadie. J\li s Dorolhy Buri· public une slalu e primitive 

d'Arcadi e, au corps non terminé, qui lui paraîl plus ancienne 
que le vtt• siècle a v. J .-C. : ell e sc mit en ce cas parmi le plu 
anciennes productions de la grand e plasLique grecque (3). 

C01·inthe-Oiympie. M. W. YOn :\fa sow vi ·e à reconstituer à 

son tour le décor du co fl'r el de Cypsélos (4) . 

(i ) Cf. aussi Mel . l~'c. HfJme. XLV, 1928, p. 1~3-149, pl. 1-1\' . 
(2) fl et onls/(tan van den 1'1·oportie-Kanon hij de G1·ieken. Utrecht, 1928 (disse rt. ). 
( :l ) tlJrl, XXXI, 1921, p. 169-116. 
(4) Ath. Jlli tt . , XLI, W2G, p. l-111 (paru en 19.26-21), pl. 1, etc. 
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Calydon ('1). L es fouill es des deux plus an ciens des trois 
temples d'Ar témi Laphri a (620 , 570 , 400; ma is chronol ogie 

encore débaltue, cf. p. 32 sqq. ) ont donn é de précieux docu­
ments : res les de métopes peintes (pl. XXIV- V), c:omme à 

Thermos; antéfix es et fmg ments de sphinx (fi g . 1) (pl. XXX VI­
XXXVIII), du deuxième temple ; pour la s la lu e de Ménœc hmos 

el So'idas, cf. p. 20 . 
CoN' attique de Uer/in (cf. REG, XXXIX, 192G, p. 133). On 

continu e en certa ins 

type du visage sont 

milieux de la cro ire auth entiqu e et de la 

fin du v11• s iècle, mais elle est aussi forte­

ment discutée, même en Allema gn e (2). 

cc Apollon » de Tenra. D'un tombeau 
de environ s de Corinthe, vers 600 ; in­

fluences égyptien nes (3). 
Attique . - Nouvel H écatompédon. 

Eleusis. Athéna et le Géant qu 'elle sem­
blai t ter ra ser seraient à séparer , cel ui-c i 

devenan t la vic tim e de Poseidon (4). -
La s ta tuet te du front on du Ra pt , à Éleusis 
(REG, XXXIX, ·L926 , p. 136), continue 

d'être étudiée avec intérêt (5). 
SpaTte. Les fo uill es ang la ises (6) ont 

fait découvrir un e nou ve ll e et curieu e 

statuetle de femm e uuc, en bronze, pro­

bablement. de travail local (c f. Langlot z, 
Bildh. Schu l .) ct de la fln du v1• siècle. 

La nudité complèle, la pose des mains, le 

p lus ou moins inallcn9u s (fi g. 2). 

(1) Fr . Pou lsen e t A. C . Hhoma ios , Jer l'o1·lau(. Be1·icht ilbe1· die dünisch­
rJI'iechischen AUS{! I'CLb. von f(alydon, Copenhague, 1921. 

(2) Br. E. Werner, Die /( unsl, 1925-6, p. 92 (fig. ). Con /ra , divers articles, 
véhélllents, de Jùmslauklioll (l'évrier 1929). 

(3) \Y. Il ausenste in , lùmsl u . Künstle1·, XXI V, p. 42U-428. 
(4) J . Six, Ath. 11/ill., L, 1925 , p. 11ï-122. 
(5) K. Kouroun iotis, A1·1 a . w·ch., XX I, 1926. p. 11 ~- 11 1 , û li g. 
(G ) JliS, XLV II , 1927, p . 241-242. 
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Samos. No uvelles trou va illessign alées (JH , XLVH,2 , !927, 

p. 250) : statue de j eune fe mm e, en ma r·bre, a nalogue à la 

Philippé du Mon . de Gen c lcos, ma is d' un autre ex- volo; jambe 
d'un Apollon archaïqu e colossal ; reliefs de pôros . 

B1;on::.es de T?·ebenisc!tte (N . du Lac d'Oc hrida). M. B.D . Filow 

a publié avec soin des bronze grec (maint exe mpl aires de la 

périod e 550-500 , co m parables aux types de Dodon e, Olympi e) , 

qui onl é té t ro u vées da ns la n écropole, à cet end ro it (1). 

Boupalos et Athénis. M. W. Deonna (2) es aye d' int erp réter le 

masque à double ~' x press ion dont ces ar ti tes furenl lrs a uteurs 
cé lèbres . 

F?'ises du 1'TfJso?' rie Siplmos (!JPlp ft ,.s). Un e étud e pén étrante 

de MM. G. Da ux c l P. De La Cos te-Messeli èr e en fix e la r épar­
t iti on c t les suj e t , de façon qu 'on peu l espérer défi niti ve (c f. l a 

publi ca ti on procha ine) (3). 
Ex-vola rle/plziques . Po ur cer tains cx-voto de lphiqu cs (monu­

ment présum é de Pell ana, .\ po llon de P ciparé th os (1<'' f!Uar l 

d u v• . ?), e tc. , cf. ma intenan t F. Cou r by, Fouilles de DPip hes, 
La Te1·rasse du tempLe, III , 1927 (4). 

Epoque cla ssique (V• siècle) . 
GToupe en terre-cuite de Lacres ( Gmnde-G1·èce) (5). Des fouill es 

de Locres (1910), recons titu é a u Mu ée de Syracuse . Un pu­
sonn age équ es tre (Di oscurc ?) avec sphinx le so uten ant : débu t 

d u v• siècle; ac ro tèr e, sa n do u te, de J"h exas ty le périptèr e 

décou vert alors (NotiziP, 191.1 , Suppl. p. 27 sqq. ). Moti f déjà 

connu par le Trôn e d 'A m yclées. 

_ Le b1·as droit d' Harmodios. L 'attitu de du Tyrannocton e, dan 

le g roupe de Cri.lio el és iotès, pounait ê tre précisée (mou ve-

(1) Die archaïse/te Ne!ct·opole vonT., Berlin , 1927. J'e n rendrai comp te à pa 1·1 . 
(2) REG, X L, 1927, p. 224-233. 
(3) BCH, LI , 1927, p. 1-56. 

('•) P. 266 sqq. L'Apol lon de bronze de Péparéthos était signé de l'Ath éni en 
Diopeith è . Pour certains curieux suje ts (moisson du blé, défilé de t ro upeau), il 
eùt été impor tant de pouvoir précise!' les dates, et les types. 

(5) P. 01·s i, Dedalo , V I, 1925, p. 34:J-365. Une tê te de pierre archaïque, considérée 
comme de la Nymphe i\ledma, a été publiée par P. Orsi dans le périodique de la 
Soc. della Alagna Gt·ecia, 1927 (pas vu). 
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m ent du bras dt·oi l), par un docu ment no u veau: lêtc de. marbre, 

d'une rép liq ue plus !idèle que la recon truc ti on de Naple (i ). 
Statuette d' fl rfraclr\s. M. J. Cha rbonneuu x a é tudi é ct da té 

(peu avant 460) un petit bronze du L ouv re (Mn.nlin ée ?) . J~cole 
a r g ie nne d'UagelaïJas, se mble-t-il (2) . 

Coré italiote à la grrnadP . P résrntée le 26 juin 1928 par 

M. A. Ilami llon Smith ù la Sociélé hel lén ique de L ondres (3); 
en bronze; tu n ique ù manches; ve rs .:].60 av . . J.- C. 

Acrolit/u' dP Ciro (cf. REG, XLT. 1928, p. 249). Templ e 

d'A poll on ll a licu!'. Publié prov iso irement par P. Or·si , Rela ::, . 
Soc. Jlaqna (hnia, p. 10 Sf]q. Entre k7 0 cl 1~60. Anal ogies 

avec les fi g ures des frontons d' Ol ym pi e . 
. 1pollon Clw i.I'PUI-Gouj(ier . Discussio n assez acad é miqu e sur 

l'inlerprétat ion à donner aux s la tu es de cc ty pe (athlè lc ou 

dieux?) (4) . 
Olympie. M. F. ~oack rend co m pte en dé la il (5) de la pub li-

cation de K Buschor c l H. llamann. Die Skulpturen rlPs Z eus­

te1~tpels ::,u Olympia, 1924; il in si Le ur les influ en ces ioni en­

n es. - l\1. Fr. Winlrr é lud ie le fronton Esl (g roupe des pro la · 

goni stes); ses iclées ont é lé déjà s ignalées ic i-m ê m e (6). 
The dP basa~te de Mu11ich (c f. IŒG . X LI , 1928 , p. 248-2 49, 

fi g . 7 ). El le esl é ludiéc 11 nouveau par M. Ne ugebauer (7) . 

Zeus tonnant d' Histù:iea (fig . 3 - '~ ). ll n'es t pas en core n e t­

toyé, ni complété, mais déjà rep rodu it cl ad miré . Dale proba­

ble : ve rs 1~60 (8). A l'endroit où il a é té sauYé des eaux , il y a 

la ca•·gaison naufragée d'un ba teau de pill a rd s; on a déj à 

repêché aussi \'avanl-lrain d' un beau chcnl.l , du v' siècle, et 

(i ) M''' G. A. 1. Richter , AJA, XXXII , 1928, p. 1-~. 
(2) Monum. Piol, XX IX, 192~ (L. ù p. ). 
(3) 26 juin 1928 . 
(4) Si r Ch . \Yalslon, Soles on g•·eek sculpl., 1, \921. 
(5) Phil. H'och., 1928, n• 14, p. 424·440. Cf. a ussi O. Schürer , Deulsât. Kunsl u. 

De!.·o!'al., XXIX, p . 111-1i2. 
(6) Ath. Mill., L, 1925, pa1·u e rr !921, p. 1-10; cf. REG, XXXIX , \926, p . 139. 

(1) A1·ch . Jalu·b., XLLI, 1921, Anu iger , p. 161-162. 
(8) G. P. Oikonornos, i'>·aklika ( Acad. Athèrres), 20 déc. 1928, p . 150-153. 
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une statuette très mouvementée de petit cava li er· fouettant sa 
montut'e, hell éni tiqu e (?). 

1'1·ône de Zeus â OlympiP. M. K . .\lichalowski ('t) pen e qu 'il 
faut , selon la donn ée (inspirat,.i ce) d' llom ère. éliminer de la 

F'i !(. 3. 
Pig. 4. 

co mposition certaines fJ g u,.es ( iobé, pédagogue, enfant), et no 
penser qu 'aux six nr ct six filles, groupés ymétr·iqu cment de 
chaque côté du trône, avec les dieux meurtriers. 

Niobé Pt lPs .ViobidPs. Les principaux docum0nt d'art relat ifs 

I l ) Eos, XXX, 192i, p. 2i7-232. 

,1 
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à cette légende sont étudiés par E . Lœwy (1), qui attribue à 

Polygnote l'o r·iginal de la co mposition , traite des statues dé l'i­

vées et des relie fs néo-a ttiques , examine aussi la qu est ion des 

prototy pes, le placement pos ibl e dan s un fronton ; il ne consi­
dère pas comme un original du v' s . la statue des J a rdins de 

Salluste, au Musée des Thermes : cf. Brunn·Bruckmann , pl. 706-
709, excell entes, avec une étude d 'Ar ndt el Li ppold; ibid., à 

la suite, les Niobides du même fron ton (Niobide gi ant de 

Copenhague, 710-7·11 el 7-13 à dr. ; Niobide voilée fuyant , du 
même Mu sée); arl attique contemporain des métopes du Par­

thénon , di sent les commentateurs . Au g rou pe es t joint , mai à 

par t, l'A pollon ci lharède Je la même Glyptothèque (pl. 7t5), à 

da ter en lre 445 ct 425; il es t con sidéré co rn m e rappelant plut ôl 

certaines œuvres de la Grèce orientale (Monum ent des Néréid es 

de Xan th os). 
Sculp ttwes du Parthénon. La tête De Labord e est en trée au 

L ou vre (2), ôü el le a été débarra sée , en parli e du moins . J es 

restaur ations de Simart. Le travail de l' arri ère de la Ll' te e t 

ce rt ~ ines traces indiquent ain i qu 'e lle fa isait bien pa rti e d'un 

fronton (Ou est). Il y aurait intérèt ~~ la,réé tudier après ce n et­
toyage. Il ser a bientôt rend u compt e (dan s la REA ) elu précieuX' 

travail consac ré, avec un soin si m ér itoire, par M. C. Praschni­
k er aux mé lopes de l'Esl et du ord (3). Sans entrer dans le 

détail , car nous n'avons même pas la pl ace de signaler ici les 

restituti ons proposées (cf. les méd iocres vign ettes, p . 226-7, 
Esl , p . 238-9, . ' ord), sign alons que les r a pprochements fa its 

(t} Arch. Jah·t·b., XL li , 1.921, p. 80·l36 . - Cf. 1\. . l\lichalowski , Les Niobides dans 
l'a1·t p lastique grec de la 2" moitié du r· s. (Eos, XXX, 1.921, p. 1.ï5·1 93), qui associe­
les Niobides 399-398 de Copenhague avec la lllessée du Musée des Therm es et 
relève (après Il. Schrader) l'influence possible de Call imaque dans les deux 
derni ères statues du groupe ainsi for mé. Le rnî•rne jenne sa,·ant a publié un!! 
très belle tête de Niobide de la collecti on Radziwill il ' i~borow , A1·ch. Jalu·b., 
XL li , 1.921, An:eige1·, p. 58-10. Elle se rapprocherait de la Niobé de Fl orence, 

voire de l'original. 
(2) Ch. Picard, Rev. de l'a1·t, n• 294, mars 1.928, p. i 92·19:J. 
(3) Parihenonstudien , 1.928. Un autre volume doi t suivre; c f. déjà, A. Merlin , 

Jou1·n. Sav., janv. 1929, p. 22·23. 
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avec les œuvres phidi esq ues imposent l'impre. sion que le 
maitre a dù préparer au moins les c.artons d 'ense mble , comm e 
pour le autres sculpture. monum enta les d'un édifi ce, ha rmo-. 
ni eux, auqu el il a parloul imprim é sa marq ue.- So us un titre 
ju temenl sce ptil'ju e, :\1. (;. K Rizzo (1) réexamin e en général 
les reprodu ctions antiques do nt not: di posons pour e ayer de 
conn aître l ~s œ uYre de Phi dias . - Pour l' hi loire des fro n­
tons, on verra avec ag rément les rapproc hemen ts in . tiln és par 
:\1. P .. Johan . r n entre 11 hi dias rt Mi chel-Ange (2). (Cf. aussi 
M< M. Biebe r, Zeilscl,. f'. ûiùl. fl'unst, LlX, p. ·198-210 (P1·o 
Phidia), sur les da tes r es pectiv es d'Ol ympi e et du Pa rth énon) (3). 

La Lemnia. Contre les hypothèses de ~ urt~·aen g l e r et de H. 
Sc hrader, mais a ,·ec de conjec lnre de rem placemen t bien 
contestables, un article d'Eos (4) lent e de nou expliqu e1· ce 
qu' était l'ex-voto cé lè-b re des Lemni cns. 

Aph1·odite â la totfUP. bus de CyTi•ne. ~ ur les rappo rt s du 
protolype, probablem ent phidi esqu e. de l'Aphrod it e ü la tol'lu e 
avec les répliques de Cyrène (REG, XLI , ·1928 , p. 251-2), de 
Doura-Europos, la di sc us ion co ntinu e (5). De même, sur La 
qualit é du Zeus de Cyrène (6), déclaré par . von Wilamowitz­
Moell endorfl' (qui a vu l'original ), « mit Bedachl >> : cc le plu . 
beau Zeus qui so it » (ï ). 

A1·istoclès '! Cf. plus loin , à propo de I' Ephèbe lychn ophore 
de Pompei. 

(1) Conosciamo noi Fidia ? Dedalo, 1926 , p. 2i3-294. L'a uteur voit une copie 
" très fi dèle " du Zeu dans la tr te de Cy rène (Guidi, A(rù·a la lin a, l , 355), qne 
~1. S. Re inac h, carac térise plus j ustemen t, mai parlant latin ou anglais en 
fran çais , com u• e" stol idc" (Gao . B. A•·ts, 1921, Il , p. 293). I bid., i\1. S. Heinach 
défend enco re la Lemni cnne (?) ùe l•' urtwa engler. et la date 437 •: trop bas e) 
accep tée par Il. Lechat pour le Zeu d'Olympi e, et l'idée que Phidias n' était pas 
à Ath ènes quand on a sculpté les frontons du Parth énon. Unkraut ve1·dirb l nichl. 

(2) Arclt. Jalt rb .. XLII. 192i, An:eige1·, p 50 sqq. (Cf. Tidskr . Kons l v., 112i. 
p. 1·14. 

(3) Bien entendu , i\1. Praschnikn situe aussi le Zeu avant la Parthénos, dans 
le temp . 

(4) J. Orosz, Eos, XX\' , 1921, p. 19;; sqq. 
(5) . Heinach, G'l:. B. A•·ts , ·1921; Il , l. l. 
6) S. Rcinach, ibid. 
(71 A'yrene , 1928, p. 15. 
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Sculpture de L'Éreclttheion. L es Caryatides, la fri se, sont 

étudiées dans la troisième parlie de Tite E1·echtkeum (c f. R. Val­

lois , REG, XLI, !928 , p. 2i0-1.) (·1). 
Po1·traits. M. H. chrader att ribue à Crésilas un Périclès , un 

Anacréon, un Euripide (2). 
OEuV1·es des demières décades du v• siècle. Aprè M. Kj ell berg, 

et sur· des données di!Térenles, M. A. Helder les étudie , essayant 
de jalonner la pét·iode. à l'aide des reliefs surtout: en-têtes de 

décrets, ex-vo to, elc. (3). - Retenons a u moins cc que pense 

l'auteur de l'idée de faire descend re la ft·ise du P a rthénon dans 

les vingt demièrcs années Ju v• (L. Curt iu s, Gnomon, ·1926, 6) : 
pmposition , n ous assure-t-on : << monstrêis n! 

Déméter de Phalère. Tand is que M. C. Albizzati rapporte • 

seulement au « type a ttiCJue de la second e m oiti é du v• s. n 

un e sta luellc sicilienne de la dées e (4.), 1. A. Hekl er croit 

pou\·oir préciser qu'il y a le souvenir de la Déméler 'du Phalère 

(Paus. 1, 1, 4), dans une statue matronale de la Coll. Doria­
Panfili (5) . 

Antécédent du << Narcisse >> de Mechtersheim. M. K. A. Neu­

gehauer les chercherait au v• siècle, à tra ve rs de multiples 
' déformations, ct par l'in termédiaire de l 'Herm ès Farnèse, dont 

un petit bronze de Bonn peut auss i ê tre rapproché (6). 
Tète de cheval. Collection Ches ter Beatty, marbre, fin du 

v• siècle, école de Phidias (7). 

Epoque classique (suite) : IV' siècle . 
OEuvres de t1·ansition. Sonl s ig nal ées co mm e telles la tê te 

(1) Il ~>'en faut que tous les problèmes soient r éso lus On y rev iendra. 
(2) Die Antike, 1926, p. 113-135, 3 pl. 
(3) Arch. Jahrb., XLII, 1921, p. 10-14. o·aulres maté ria ux seront réunis par 

le m ême savant pour l'histoire de la plas tiq ue dans les vin gt dernières années 
du v• s ièc le . 

(4) Rendiconti (Alti Ponti(. Acad_ Hom .), IV, 192:> -6, p. 181-192. 
(5) A1·ch . Jalu·b., XLII , !92ï. p. 63-6ï. 
(6) i/7" Winckelmannsp•·og•·amm A•·ch. Gesellsch. Be1·lin, 1921. Ce lte é tude sur 

le petit bronze de ~1. remrlace celle, promise, et interrompue rar la mort, que 
W. Amelung préparait nr un Anadowne11os lllYl'Onien . 

{1) Roger llin ks, JllS, XLVII , 1921, p. 218-221, pl. XX . 

1 
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en mar·bre de Corinth e ( Sap~ h o ?) lrou\' ée au lhéàtre (1); une 
lê le de déesse en mar bre de la Coll . Canessa, ü Pari s (ve r· 
370) (2) ; el, parmi les relirfs un « banqu<.' L », pro\·euanl peut 
t-lrc de I'Asc lep ieion d'A lhi•nr 3). 

Fig. :;. 

Timothéos. Après la mort de Sir Ch. vValslon a été publ iée 
un e note posthume sur la slà lue de Burlin glon fl ouse que 
\Val ston rapp rocha it des Néré id es de Xanthos (fig. 5) ; j 'avai 
indiqu é (REG, XLl , ·1928, p. 263, n. 2) des rapport s plu préci 

(1) S. 1\einach. Ga:. 1Jeala -A1'ls , 192ï, Il , p. 29li (c f'. AJA , ·J92G , p. 444-462, 
pl. \'1 ). 

(2) S. Heinach. l. c., hQrS texte il la p. 297 . 
(:3) A. :-i r ppi Mod ona , Alen e e Roma . 1\ . ~ . I X , no 1, 1928, p. 20-32 , 2 pl. 

, 
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avec l'art de Timothéos; c'es t un mê me av is que G. Lippold 

exprim e (1). 

Aphrodite d' A?'tes. La nouve ll e r éplique de ce type (praxi­

Léli en), trouvée à Rome récemmen t (vi a H. Bonghi ), es t étudiée 

en détail (2). 

Hypnos (c f. REG, XLI, 1928 , p . 261 ). Petits bronzes de type 

a pparenté signalés au :\Jusée de Lyon (.3) . Un a utre a pa sé dans 

le commerce en 1926 à la suit e d ' une vente locale . 

l~phèbe de iVJarathon. In terprétation loujou t·s di culée. 

Ft·. Studniezka vo it le person nage en cue ill e ur de fr uit s appuyé 

contre un arb re, cc qui sou lève plu s d'une imposs ibilité (4); 

. Heino.ch , ~ui repousse Iou les lrs autt·es cxégè cs , l ui fait 

tenir un poids lo urd en équ ilibre(?) (5). En attendant l'accord 

des savants , o n craint pour la , la tu e, à Athènes, l'oxydation . 
et e lle va êlre mise sous ,·er re . 

Tête d'Athfna Odescalchi. Elle a é lé publiée (fig. 6) dans la 

Festsh?·i(t Ametuny, 1928 (extrait) (6) ; à Hom e; provenance 

imprécise; diverses affin i tés praxitéli ennes, qu e lques autres 

avec la Dé méter de Cnide. 

Port?·aits. Controverse ent re lVlM. 1!... Pfuhl ct A. Hekler à 

propos des idées ém ises par le pre mi er sur le dé'vc loppement 

de l'art du portrai t en Grèce (REG, XLI, 1928, p. 263-4 ). 

M. Pfuh l a ten u à préciser sa thèse, qu'il maintient (7). -

L 'Alexandre de Genève a bien été publi é par ~L \V. Deonna (8). 

-Petit herm ès de Palestrina, avec portraits de Sophocle, Euri­

pid e (?) (9) . - Pour Je type de Sophocle, M. A. Uekl er é tudi e 

(1) Sir Ch. Walston, Notes on g1·eek Sculpt ., ll , 1927; cf. G. Lippold, Deutsch . 
Lilt.-Zeit. , l'i l•'. 4, 1927, 46, p. 2258. 

(2) P.l,\ionluoro, Bullet . arch. comunale, Lill , 1025, p. 11 3--!32 . 

(3) Florilège des Musées . . . de Lyon, pl. Il (Ch. Pi card ). 
(4) Festgabe (. Winckelina11ss{eier , Univ. Leipzig, 9 décembre 1921. 
(5) Gaz. 8eau3·-AI'ls , 1928 , Il , p. 2ii-218. 
(6) Par M. F. :'\oack, Antike l'tastik, p . 161·1 65, p l. H. 
(7) Pltil. Tf'och., avril 1928, p. 466 sqq.; cf. la répon se de Pfuhl à la fin du n • 

du 14 juill et suivant. 
(8) Monwn. Piat, XXVII. i924, p. 87 sqq. (pl. \'I l'. 
(9) H. Paribeni, Notiz., 1926, p. 422-423. 
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la tête de bronze de Livourne, au Musée de Florence (t ). ­
Feu \V. Amelung avait consacré quelqu es observations aunou­
veau Socrate du British Mu eum (REG, ÀXXIX, -1926 , p. 15i ), 
et aux effigies de Diogène et des Cyniques (2). 

Mausolée. iou vell e étud e (archit ec turale, mais intéressant le 
placement des sc ul pture ), de M. F. [( r ischen (3). 

Fig. fi. 

Scu lptures furuh·aù·es. M. H. Mobius interprète co.mme un 
esclave as iatiq ue, gardan t la tombe de son maître , le Barbare 
d'Hal icarnas e publi é il y a qu elques années par MM. G. Karo 
et Maiuri; ce èrait une figure déco ,·a tive du Mau olée (4). 

(i ) A•·c/t. Jalu·b., XLII , 192i, p. 6 -69. 
(2) AJA , XXXI , !92i, p. 2 1-296; cr. pour le Socrate, cr. S. Re in ach, Gaz. Beaux ­

A•·ts . i92i, Il , p. ~98. 
(3) A 1·ch . .Jaln·b ., XLII , 1927 , An:eige•·, p. 162-169 . 
(4) Athen. Mill., L, 192:.î , p. 45-~0 . 
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l\'1 . A. Helder a appelé l'atlcntion s ur u ne tête de vieilla rd du 
J ardi n du fu ée de Florence (fun éra ire, 2• moitié 1v• s .), à 

rapprocher du type de la stèle di te de !"IIi sos (1). M. C. H. 
Ha ines signale quelques pièces in éd ile~ à Ew hurs t, Su s. ex (2). 
M. Zahn étudie divers docu men ts d'Athènes (3). 

Epoque hellénistique ( 4). 
A. Su1'viuances de la tradition classique . Petit Hérac lès, à la 

mass ue, imberbe , buvant, de Topoli ane (prè Se rr·ès); bronze à 

rapprocher de la statuette de Fol igno (Louvre) : suites de 
Lys ippe, mil ieu du m• s. (5). - Statue ttes d'A pollon en bronze 
de S tagra -Zagom et Iambol, a u Musée de Sofia, la premi ère 
praxitélisante, la seconde rappe lant l'Apo ll on as is à l'avan t 
d' un navire, des Lélradrachmes d'A nti gonos Gonatas eL d'Anti­
gonos Dosôn, répl ique d' un type célèbre, perdu (6).- M. S . Hei­
n ach att ri buerait au bronzier Po lydès, auteur (vers 200 ) d' un 
Herm aphrod ite dit cc nobilis ,, (Pline , Nat. ltist., XXX IV , 80) 

r ori g inal des Hermaphrodite couc hés du Louv re, de Home, etc . 
Au tr e type, mutilé , d'une villa la ti ne, signa lé dans la Co llec ti on 
Canessa; il tient une bmnche de pa vol (7 ). - Alla nte hell é­
nis tiqu e (en calcaire, ·colossal) de Monte ~cagl i oso, Lucani e, 
publi é par M. E. Galli (8). 

Tro is fragments de frises de ca lca ire d u Musée Bar racco, ù 

rapproc her de ceux de la Co ll. Scheudeer, prov ienn ent sans 
doute de nécropoles la1·en t incs : m• s ièc le (9 ). -Lu \' énu s géni­
t r ix du Royal Onta1·io Mu eum , à Toronto, fine cl d' un t rès beau 
t ype, est publ iée (1 0) ; élud e suries origine Je sa fi g ura ti on.-

(1. ) A1·ch. Jah•·b. , XLII , 192ï, p. 6ï. 
(2) JIIS, XLVII I, 1928, p. 44-45. 
(3) Die Anlike, !925 , p. 361·362, 1 pl. 
(4) Je n'ai pas encore vn W. Tarn, llellenùlic civilisation , IU2i . 
(5) B. F'i low, Anli!te l'la.tik ( Fesl.~c h,-, Amelung ), 1928, p. i3-i5 , pl. YI . 
(6) Bull . ln sl. a>·clufo l . bulgm·e, 1, 1921-2, p . 1-20 . pl. 1-11 1 (B. l•' ilow). 
(ï ) Ga:. Beau.1:-Arls, 1921, Il, p. 298; hors- texte, p. 291 . 
(8) Allivila della op1•intend. b1·u:io-lucana nel 19~5 , llome, 1920, 12; cr. A1'Ch . 

Jal11·b. , XLI I, 1921, An:eige>·, p. 136 e t Bei lage 6 ( ibid. ) . 
(9) D. Zan cani , TJul/elt . a.·ch. comunale, LIJI ,192:i. p . 96·1141. 
(10) Cornelia. G. llarcum, AJ. I, XXXI, 1921, p . 141-1 :>2, pl. \'IL 
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Pselioumené (?) de Praxitèle, d 'a prè un bronze (infidèle) de la 
Coll. de Frey à Vi enn e ('L ). - Terres-cuites de Tarente, r epré­

entant Artémis, avec des ul'Vivn.n ce. ancienn es; fin du mes. (2). 
Ex-vota du sanctuaù·e d'Artemis Calliste (Athèn~s) . MM. A. 

Philadelph eus e l P. Rou sse l les publient. L e reli ef de la 
pl. VIII res le éni g matique (3). 

ApoLlonios fils de Nesto1·( Rt:G, XLI , 1928, p. 267). La décou­

verte de M. Rhys Ca rp enter ( ig nature . ur le ces te du Pugiliste 
des Therm e ) (4) esl exposée en dé ta il: J'invent eur fail r essortir 

la resse mblance du torse du Pugili t e avec celui dit du Belvé­

dère, et nous. montre ... la place de l'in cription : cc ignalure 

still, though wilh ex lremc diffi.cully legihlc '' ·Apollonio erait 

un « néo-phidiaque >J , puissant virtuo e; quant au prince 
« hell én is tiqu e » du rnème Musée des Thermes, M. Rhy Car­

penler pense que ce pounail être, selon le type des statue 
athlétiques du v• s iècle, un général romain , Me tellu s Creticus 
ou plutôL Lu cullu s a·près la g uerre de 1.ithridate : œ uvre aus i 
d'tm << néo·phidiaque >l. 

Sosiclès. Une s tatue s ig née de Sos iclès, fils de Sosiclès, 

d'Ath ènes , es t annoncée comme lrou vée avec qua tre aulres 

dans les fouill es ita lienn es (L. g·olini ) d'Épire à Buthrotum : 

guerrier macédonien, haut. 2 m. 30.- En outre, deux statues 
d e femme, !"une praxitéli ante, l'a utre rappe lant le type de 

l'Herculanaisc; un Apollon, el un Dion yso jeune (i':i ). 

Ephèbe (?) lychnopho1·p de Pompei. L'« Apollon '' de bronze 

de la Via dell' Abbondanza (REG, XXXIX, 1926, p . 143, fig. 7) 

n 'es t point à rap pmcber du Pantarcè~ de Phidias, mais ce n'est 

pas non plus une co nt aminati on campanienn e : original grec, 

ou copie faite en Hellade . M. E Rizzo le démontre (6), et pen-

(1) . Reinach , Monz11n. i'iot, XLVII, p. i\9-139. 
(2) O. B.llarden.JJ-78, XLVIT, 1, 1921, p. 93 . 
(3) BCn, LI, 1921, p. 155-169, pl. Vll l. 
(4) Memoù·s of the Ame•·ic. Acad. in Hom , VI, 192ï, p. 133-136, pl. 49-51 

AJA , XXXI , 1921, 2, p. 160- l6 , pl. Vlll-IX. 
(5) Message1· d'Athènes , 30 oc t. 1928. 
(6) /Jullet. m·c/1. comwza le , Lill , 192~, p .1:l - ~4, pl. 1- 1\'. 

.. 
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erait à une école argivo- icyoni enne. Feu \Y. Am elung (i) 

n'avait pas abandonné non pl us lïd.ée d'y voir un original 
grec: ç'aurai t été ainsi le Gany mède d'Aristoclès, c?ntcmporain 
plus jeune de Phidias, déd ié à Olympi e (Paus. , V, 24, 5); nous 
aur ions de même , dans une tête du British Museum , l'cUi giè du 
Zeus du gwupc (?). 

Re[ief archae·sant d'Athhœs. Danse de il ène autour d'nn 
cratère et Ménade abreuvant Dionysos (Briti h Mu ., 2154) (2). 

Apollon de Piomco (Picenum). Petite cop ie archaïsante en 
marbre grec d'un Apollon de bronze(?) des premi è1·es années 
du v• siècle (3) :début époque impét·i ale. 

B. Seztlptll1'es d'Asir. He lief de style grec cl de bon tra vail 
trouvé à l'H ip podrome de Byzance (4), Olt l' on siguul c, en uer­
ni er lieu, la décOU\' Crlc de socles de tat ucs de bronze, dont J'une 
représentan t Hécube, l'au tre E chin e (5). - Sur le Galate 
d'Asie, out re l' éluJc de M. P. Coui in co ncernant les armes 
des trophées (6), cf. maintenan t l'o uvrage préc ieux J e feu P . 
Bieokow ki, Lrs Celtes dans les w·ts minew·s gréco-romains (7). 

Doidalsès. L'Aphroditc('?)«ac~.:rou p i cn viendrait d' un groupe 
de ja rdin, œuvre Ju Bithynien Doidal ès (à mo ins que led it 
gro upe n'ail élé perga ménien .ou rh od icn), cl représentant au 
vrai la surprise d'Arte'mis par Actéon (cf. J'Actéon Ju Briti !'h 
Mu seum ) ;·Actéon aurai t subi lïnilu encc du Marsyas« aJmirans 
tibia s n de Myron (8). 

OEuvres samiemu•s. On an non ce dïmpo1·tante · déco uve1·tes 
de sculp tures hell énist iques dans les foui ll es allemandes (9). La 

(1) Provi oiremen t, Arch. Jahrb., XL II , 1921, An:eigu, p. 15~. 
(2 ) W. R. Le thab y, JIIS. XLVIII, 1928, p . 7-8. 
(3 ) G. 1oretti, Noti:ie, 19:!6, p. 383-38!i . 
(4) JIJ S, XLV II , 1921 , p. 262, flg. i. 
(5) Messager d'Athènes, ï novembre 1928. 
(6) Rev . m·cl11iol., 1927, 1. p. 43-19. 

(7) Cracovie , s. d . (pos thume). J'en r e ndrai comp le it part. 
(S)G. pano, Mem01·ie della IL Acad. di Napoli, 82 p. (ext r .). Cf. '. R einach, 

Monwn. Piot , XL V !1, p. 119-139 (3 pl. ) pout· l'Aphrodite accroup i ~. 

(9) JflS , XLVII , 1921, p. 2fi 0 (cf. Slephanos, Tlt. \Viegand :um 60 Gebm·lslag 
dw·gebmchl , pl. VIl; iUim. Mill ., 1920, pl. 1; 1923-4, pl. V. 
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dernière campagne a fourni une tête masculin e bien conservée, 
du t•• siècle av. J.-C . 

Taw·iscos, et le Taw·eau Fanv>se. Jtl ud e (d'après l:i mo aïque 
d'Aquincum) sur les somce d'inspiration d'Apollonios et Tau­
ri scos (1) . A Éphèse, on a déco.uverl dan le remparl un Het•mès 
ailé colossal, qui se réfèrerait à l'Hermeros de Tauri cos de 
Trall es (2). 

Portrait rf1'éco-parthe de Mith ridate {'" . Curieu e se rpentine 
lrouvée dans le N. de la Mé opo tami e, identifiable par le mon­

naies (3) . 
Bx trhne-Orient. Élud es sur le mélange des influences grec­

ques et imniennes en Chine (périodes Chou cl Han ) (4). 

C. Scu lptul'es d ' J~'gypte . Le probl ème de l'arl a lexandrin est 
habil ement repr is par l\1. G. 1éautis, qui croit devoir rendre à 
Alexandri e plu qu e . c détrac teurs (quoiqu e nomm é, j e n'en 
sui s pas) lui enl cnti ent ; mai l'a rgum ent tiré par ceux-ci de la 
ra reté des trouY aill c rc:, te !'éricux. Dan la même élude , 
ont signa lés des bronzes gréco-égyp tiens du Mu sée ethno­

graphiqu e de lc ufchûtcl (5). 
Aplt1wlite de Cyrène (6). M. L. Cul'liu s en dépossèdera il 

l'l~gy pl e; car, la rapprochant de Trois Grâces des même 
Th erm es, ct d'une Omphale de Luni (Paris ), il attribue l'en­
semble ti c ces ŒU\ res ù un sculpteur d'Anatolie (Pergame?), 
début du 11• iècle a\'. J .-C. L'A'phrodite ne se rait qu ' un e copie 

rom aine. 
/J ès. Un bronze hellén is tique (é poqu e ptolémaïqu e) de Nap les 

es t pub lié et étudié (ï ) : lypc des représentations « alexan-

(1) E. Pfuhl , Rom. J\l iti . , XLI , 1926, p . 221 sqq. 
(2) Wiener Jahres h. , XX III , ·1 ~26, p. 216-218, fig. 60 , el Jl/S, XLVII , 192i, p. 260. 
(3) D. l\1. ll obinson , AJ. l , XXXI , 1921, p . 3:lH-3~L 
(4) llos tov lzeiJ, In laicl bron:es of the fl an clynasty in the Coll. of C. 'f. Loo, 

1921. Des s ta tues g réco-bo urlbiques du Kapisa ont é té pub liées par l\1. J . llackin , 
Afomun . Piol, XX VIII , 1925-6, p. 35 sqq., pl. JY. 

... 

(5) 8 1·onzes antiques du canton d e Neuchdlel, 1\ euchûtel, Universi té, \928. 
(6 ) Die antike, i 925, p . 36-60, !, pl. 
(i ) Vr. \\' .von Bissin g, Alhen. Mill . , L, i925, p. 123-142, pl. 1\'- \', 
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drines » . Une s latuelte de fem me acrobate du mu ée de Renn es 
serait alexanur ine, voire ptolémaique au si ('1 ). 

Bé?'énice Il. Intéressant portrait présumé de Bérénice li , de 

Cyrène (2), à identifier d'ap rès une tête déjà connu e de l' Isieion . 
· Aphrodites de Cyri>ne et de Doum, cf. ci-dess u , p . 7i (fig . 7-8). 

(1) P. Couissin, Jlfoman. l'iot, XXVIII , 1925-6, p. 131 sqq., pl. X. 
(2) C. Anti, Af•·ica ilaliana , VI, 1. déc. 1921, n° 3, p. 161--lïS. 
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Relief a'Eza·ypylos ('l ). Le pas uge des Argonautes à Ben""hasi 
souvent attes lé, serait prouvé a ussi pa" la représe n La lion 
scu lptée sm un doc um ent (w • s. av. J .-C. ) (Îtg . 9), où l'on 
r econnaîlmit (?) Eurypylo , fil s de P oseidon et de Libya, avec 

Fig. U. 

Agôn (?), et, vt'aisemblablement, Orphée, les Cabire (?), clc. 
Pour la têle de Zeus de Cyrène, cf. ci-dessus, p. 71, et G. 
Ka cbnilz-W'einberg, Arch . ./a/wb., XLII, 1927, An::;eiger, 
p. 1M-155 . 

Ch. PrcAH!l. 

(i ) S. l•'erri, t-listo,·ia, 1.927, 1, no 3, p. 66-11 1 (cf. S. Heinach, Gao . Beau:v-A1·ts, 
1.928, Il , p. 224 , en bas). Reprod. (en couleu rs ) : Africa ilallana, 1.927, pl. à la 
p. 102. De S. Ferri enco re, dans le Nolioia.·io w·cheol. , IV, 1927, f'Jui oc m 'a pas 
é té accessib le â. lemps, à signaler une élnde sur les A phrodile B · et C de 
Cy rène (p. f>9 sqq. ). lbid. , J e E. Ghislaodoni, Sali!·o col Dioni o bambino, p. i9 
sqi'J . ; Il san ltta?'io delle divinila alessand•·ine (types d 'Isis de Cy rène), p. 147 sqq. 
Dans Libya (aocieone Rivisla della 1hpolitania), de S. Ferri, l'/side Basilissa 
di Tolmetto , 1, i. 
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lV . - CÉI\AliiiQ UE . PEINT RE . MosAÏQ UE . 

OuvHAGEs GÉ:'IÉRAux (1). - Je ne connais pas encore l'ouHage 
ùe M. Jacobstbal : Omamen te griechischer Jlasen . D'après la 
noti ce que lu i a consacrée l\1 . Po ll ier (Rev. m·c!L, 1928, 1, p. 325-

334), il pal'aîl repl'ésenter la pl us remarquable contribution de 
ce lt e année aux éludes de céramique grecque. - Poursuivant 
régu lièrement a publication , le Corpus vasontm s'es t accru de 
sept fascicul e : le fasc icu le V du Louvre (par M. ·Pottier), le 
f::.tscicule 1 de la Bibliothèque Nationale (pur Mme Lambrino), 
le fascicule unique de la co llec tion Mom et (pa r l\1 . Mouret ; 
cc fa scicul e con tient Ioules les trouva illes fait es par l'aut eur à 

Ji;nsé rune, près de Bézie rs), le fascicule 111 du British Museum 
(par M. Wallers), le fascicule lll du Mu sée de la Vi lla Giuli a 
(par M. Giglio li ), le fasc icule 1 du Musée Sc heurleer , à La 
Haye (pa r M. Lunsingh Schcurl ecr , le fascicule lU du Mu ée 
' ational de C9penhague (pa r MM . Blinkcnbcrg ct 1• ri is Johan­

sen). Da ns lu érie Jes Classifications onl paru deux brochu res : 
le no 13, East (; , r•:· k potleTy, 01·ie~üali:iny style ( V!Ilh and 

V f th cen turies H. C. , pa r M110 Priee, cl le no H , Céramiques 

lacono-cy1·énéennes, par M. Dugas. - M. Albizza li a donné un 
quatrième fascicu le des l 'asi an tic hi dipinti del Vaticano (2) 
(vases a ttiqu es à figures no ires) . - Dans l'Exploration œrcluJo­

logique de Délos, le fasc icule X, dù à M. Duga , es t con acré 
aux Vases de t'fléraion (3); il conti ent, avec quelques frag­
ments géo métriques et à figures rouges, de documents de 
premier ordre pour la connaissance des céramiques insu lai re, 
rhodo-ionienne, naucral ile, corinthi enne et allique à fig ures 
noires.- Enfin , sous le titre : l' ases g1·ecs, du sl!Jle géométri- . 

(1) L'analyse critique des tra vaux les plus im portants récemment pa l'us sur 
la céramique grecque a ét é donnée par l. Philippart, dans Rev. belge de pll ilol . 
et d'hisl.,l928,p.191-807, pl. 1- 11 . · 

(2) Cf. REG, XXX IX (1926), p. 163. 
(3) Paris , de Boccard, 192 ~. 
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que au style à jigw·es noires (1). M. Merlin a fait paraître un 

album où so nt re produits, précédés d'une coUt'te introduction, 

les princip a ux s pécimens de la cér·amiqu e hell éniqll e anté­
rieure au style à fi gures rouge . 

Parmi le articles publié cel te année. il faut donner une 

place à part a u mémoire de M. Potlie1' 'dans les .l!onuments 
Piot (XXIX , en particulier p. 174-192). Dans ce mé moir·e 

l'au teur formule de ti·ès sé ri eu es réser·ves à l'égard de la 

mé thod e appliquée par M. Reuzley à l'élude des céram iqu es à 

fi gures rouges ; il montre ses dangers, son in su1Esa n ce, et, 

tout en rendant h omm age à la perspicacité, à la fin es e ct à 
l'éruditi on si ng uli ères de M. Beazley, il en gage ses confrères à 

procéder avec plus de prudence. L 'attention se ra P.ga lemenl 

retenue par les trouvailles de 'élinonte et de Comacchio. 

Trouvailles et muséogr aphie . - Haliartos. Trouvaill e 

d'un fragment de s tyle ionien arc haïqu e, de sk yphoi protoco­
rinthiens, de fragments vern issés à décor es tampé (2). 

Delphes. Les tessons trouvés à Ma rrn aria, tessons qui s'éche­

lonn ent ur toutes les époqu es, ont é té publiés par M. Dem an­
gel (3). 

Tégée. Vases à fi gures rou ges et vases I'eco uverts de verni s 

noir, avec ou sans déco r estampé, lwuvés à Tégée e t a ppar te­

nant à la fin du v• et au début d u 1v• sièc le. Le plus intéressant 

e t un lécy th e ar·yballisque de sty le fleuri représentant Diony­
sos en touré de Ménades el d 'Eros (4). 

Laconie (5). Nombreux fragments provenant des fouill es de 

l'A mycla ion. Lu plupart appar tien nent a ux périod es protogéo­

m étrique e l géo métriqu e ; la pér iod e a1·chaïque est principale-

(1) Paris, Lib rai rie des ar ts décoratifs. s. d. 
{2) RSA, XXVIl , p. 90 {Austin ) . 
(:J) Le sancluaù·e d'A thé na Pronaia, Il 1 (Fouilles de Delphes, li , 5), p. 45-47, 

18·81, 94-91 , 103-104, 124-126 . Cf. REG, XXXVI II {1925), p. 215 ; XXXJX (1926), 
p. 166. 

(4) BCII, LI (1921), p. 329-343, pl. Xl-X lii ( Dugas) . L'interprétation du décor 
du lécythe est in suffisante. 

(5) Cf. REG, XLI (1928), p. 217. 
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ment r eprésentée par des aryball es, le v• siècle pa r de peti ts 
vases sans décor; de l'é poq ue hel léni stique il reste seul ement 
quelques tessons ; on a t rouvé , en outre, en grande abondan ce 
des vases minuscul es s'étendant de la pér iode archaïque aux 
temps hellén i tiques (i ). - A Spart e, dan s la fouill e d u théâtre, 

découvede d'un grand pithos p re que entièr ement conservé; 
ce vase est orné , sur la face p rincipale de la panse, d' un e fr ise 
en reli ef qui re présente deux cha rs en ma rche, sui vis chacun 
d' un hoplite (2). 

Calydon. Trouvaille de tessons géo métr iqu es rL mon o­
chromes, ain i que d' un .fra g ment corinthi en , d 'un vase plas­

t ique allique, d'un frag ment de vase à reli efs (3). 
Musée de Nidri (Leucade) . Coude not ice .sur les vases de 

d~ve rses époques provenan t des foui lles de Di:irpfeld et con er­
vés dans cc musée (4). 

Macédoine. Dan s la toumba de Vardarôftsa , trouvaille de 

fr agm en ts s'échelon nant de la pé ri ode a rchaïq ue (corint hiens 
e t a tt iques) à la pér iode hellén is tiqu e US). · 

Epltèse. Trou vaill e de fmgments géo métr iq ues et archaïques 
(en général , mêmes séri es qu'à Vt'Ou li a el à amos; fragmen ts 

a tt iques à fi gures noires) (6). 
Rhodes. On sign ale rl' imporlan tes déco uvertes de cérami que 

dans la n écropole d' l alysos (7) . Les tro uvaill es, qui 'échelon­
n en t du vue au v• siècle, co mpren nent des vases r hodi ens (rho. 
d iens géométriques, à incisions sur fo nd sombre et d u type 
rhodo-ionien ordina ire), chypriotes, cor inth ien s ct lacon o-cyré­
n éen s , des a mphores du type d Fikell um , des situl es du t ype 
de Daphnai , des pi tho i à décor im pri mé, des vases a ttiques à 

• (1) Alh.llfill. , Lll (1921), p. 12-18 (Buscho r ), 46-6 l , pl. Il-XV (von Massow ). 
(2) BSA , XXVll p . 199-201 ( Wood ward) . 
(3) Poulsen- Rh omaios, E1·ste1· vo,·ltiu(ige?' Bericlt l übe1· die dünisch-griesch. 

Ausgrabungen von Ka lydon (Danske Videnskabem es Selskab, llisl .-filol . Meddel­
elser , XIV, 3), p. 9, 36 , 43 e t n . 1, pl. Ill , fig. 3 . 

(4) A1·ch . Anzeige1·, 1921, p. 261-263 (Gôss ler) . 
(5 ) BSA, XX VII , p . 30·31 , pl. XX I. b-XX II (ll eu r tl ey). 
(6) lVien . Jal11·esh . , XXII I, Beibla tt. p. 253·256 (Keil ). 
(1J CF. REG, XLI (1928), p . 218 . 
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ligures noires, à figures J'ouges et implement recouvert de 

vern is noir , de lécy the alliques à fond blanc, 110 sa rcophage 
du type clazoménien (1 ). . 

Sy1·ie . Neirab, prè d'Alep, trouvaill e de poteri es à décor 
peint, de poteries en terre ve rni sée et à décor es lampé, de 
poterie à reli ef , de lampe he ll éni stiques (2). 

Sélinonte. Très intére anle publica ti on des tmuvaill e faite 

au anctua ire de Déméter Malo ph oro . L es lrou va illes 'de céra­

miqu e co mprennen t les fragments d' un e grand e amphore 
cc mélicnnc n avec le restes d'une sig na ture (mai san le nom 

Fig. 1. 

de l'artis te), des va es on fragm ents rhodo-ioniens, naucralites, 

lacono-cyrénéens, cor inthi em, chalcidi ens, attiqu es à figures 
noires, ;l Ogures rouges (bien moins nombreux) et à fond blanc, 

1 

a in i qu e de vase s an s décor , ü décor . es tampé e t d'argile 

foncée. P armi les vases co rinthi ens, il faut parliculièrement 

s ignaler un e sorte de grand a ryballe orné de troi s figurines 
représentant des bustes de femmes: parmi les vases att iques, 

deux jolis alabastres à fond blanc ct un magnifiqu e lécy th e, 

ap parlenant à la fin du sty le évère, sur lequel se voit le sacri­
fi ce d'J phigénie (fi g. '1) (3). 

(t ) BoU. d'm·le, ·1926-21, p. 329-331; 1921-28, p. :i 19-523 (Jaco pich). 
(2) Sy•·ia, Vlll (192i ), p. t:n, 206-201, pl. Llll (Ca rrière-Barrois ). 
(3) Mon. anl. , XXXII , p. 151, 238-239 (figurine avec décOI' peint tout à fait 

semblab le au décor cé ramique), 303-344, 398-399 , pl. LXXV III-X CV (Gabr ici ). 

.· 
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Musée de la Villa Giulia. M. Cu ltrera signale les nombreuses 

acquisitions faites pat· le musée de la Villa Giuli a. La plus 
importante est une péliké à fi g ures rouges, appa rtenant au 
milieu du v• siècle, dont la face principale représente un guer­

rier prenant congé d'une femme qui lui tend une phial e. Il 
examine cette poterie ( 1) el donn e une li ste so mmaire, mais 
suffisamment illu st rée, des au tres pièces : vases corinthiens, 

vases a ttiques 1t figmes noires (un e coupe de Tl éson), vases 

Fig. 2. 

attiqu es à figures rouges, parmi le quels on r emarque un fond 
de coupe avec l'épiphani e de Coré en présence de Pan (fi g . 2) . 
et un fragment de lécythe avec scène de sact·ifice, vases apu­

liens, vases de Cenlur ipe (2). 
Tivoli. Trouvaille de vases parmi le quels quelques fra g­

ments protocorinthiens el une phiale à ombilic de fabriqu e 
italiote; la plus grande par tie de la trouvaille est formée de 

vases recouvet·ts de vernis noir (é trusco-campaniens) (3). 

(! ) Boll. d'm·le, 1926-27, p. i75-183. 
(2) Boll . d'm·te, 1927-28, p. 313-323. 
(3) Nol. Scavi , 1927, p. 226·228 (Anlon ielli ). 
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Sorrt> nlP. Entrée aü nHl";e lo nl dr qu elqu es vase. lrouvésit 

, orrente mème : a mph ori . q tr e cor i ni hi en , vases attiqu e. à 
Ggures noires, à fi ..; urr ron ~rs cL 0nlière menL r ecouvert de 
vcmi . n oir. vnses ilnl iol0s, lamprs. ,\ rema rqu er nn e joli e 

hyuri e du m ili 0u du , .• ~ i rc l c, . ur lnquc ll c , c vo it un e j eune Oll e 
dansant la py rrhiqu rng. 3) (t). 

Samniw n . Pote ri es . an décor 0 11 à décor c, tampé lrotl\·ées 
à Alife(2). 

Lucanie . A Tiriolo, trouvn il l0 de f'r·agmenl. reco uvPrls de 
verni n oir appa rl cnanl aux rv• cL lit " !' ii>cll's Cll . 

11 Nol . . covi, 192 . p. 216-223 PlitJgnzzini. 
(2) Not. Scavi, 1928, l'· 229 - ~ :Ji (de lla C:ol'lc). 
:l) Not. , caui, 192ï. p. 3:39 l•'el'l'i . 
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Comacchio. Les rec herc hes dans la nécropole de Valle 
Trebba, près de Comacchio (i), continuent à nous apporter de 
précieux documents. Dans un rapport provisoire sur les fouil­
les de 1()2'~ et 1925, M. Negrioli (2) décrit une série d' intéres-

Fig. 4. 

santes céramiques J ont il reprod uit quelques exe mplaires. La 

plupart sont des vases atti ques à fi g ures rot .ges appartenant 
aux v' el IV ' siècles, d1a is la trouvaille :co mprend aussi des 
vases-attiqu es â figures noires de style tardif, que lques exem­
plaires du s tyl e dit de Gnalhia, un askos en form e de canard 

(1) Cf. REG, XXXVIII (1925 ), p. 272. 
(2 ) Not . Scavi, 1927, p. 143-HJS, pl . Xlll-XXI. 

) 
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que l'auteu r allribue à un e fabrique étrusqu . Parm i le vases 
à li gures rouges, on nole part iculi èrement une coupe dont le 
médaillon intérieur t·errésenle le meur tre Je Ca andre pat· 
Clytemnestre (Gg. 4), un cratère avec la nai ance de Diony­
. os (fig . 5), de très beaux fragment illu ' lrant le myl11e de 
Ta las et l'expédition des rgo naule . 

f'ig. 5. 

Musée de L'Ermita.r;e. Yases à Ggures rouges du musée de 
l'Ermitage. Les plus int ér ant ont un lécy the représentant 
Hélène pour uivi e par :\lénélas, une amph ore a ,·ec l'enlève­
ment d'Europe attribuée ù l'au teur de la phiale de Boston, une 
hydrie attribuée au peintre de_ la Cenlauromachie du Louv re, 
plusieurs fragment para i sant dus au matlre de l'épiné!J·on 
d'Erétrie (1 ). 

(1) JflS, XL\ï ll (1928), p. 11-20 , pl. 1- \ ' 11 PeJ•edols ki ). 
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Musée de .lfoscou . Notice illus trée sut' les principales pièces 

de · la col lect ion cérami que (vases corinthien s e l attiques à. 

fi gu res noires, hyd r ie à fi gu res rouges) (1). 
États-Unis. Dans un rapide tab leau 'des collec tions am éri ­

ca in es d 'anti quités classÎ fJ Ue ·, 1\f. Pb ilippart (2) si gnale les prin­
cipau x vases , publiés ou inédils1 que possèdent les secti ons 
cérami ques de ces collections . Ce trè u lil e ap er çu me t en 
lumière le n ombre et la var iété des pote ries g recques conser­

vées dans les collecti ons publi q ues ct pri \·ées des E tats-Uni . 

Fig. r. . 

Formes et thèmes . - Costume. Ob et·va tions sur deux 
va rié tés de manteaux agr afés, l' éphaplid e e t la. zeira. (manteau 
thrace), dont on tt·ouve des t'eprésentaiions sur les vases 
peints (3). - Remarques su r un vase it a li o le du mu sée de 
Budapes t , s ur lefJuel sont pe int s des pe1·srmnagcs dont le cos­

tum e offre un mélange de po.r ti cular i l~s grec11ues c t i ta li otes (4 ). 

(i ) Arch. Anzeiger , 1921, p. :3 04-311 Blawat. ki ). 
(2) Rev . de t'Unive•·siléde 8 1·uxelles, 1928, Su ppléme nt. 
(3) REG, XL (1921), p. 1-16 Ilenzey. 
4) Wien . Ja ll1'b., XXII I, ll e iblatt . p. 301-308 (Lang). 
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Dionysos aux Anthestà ies . Etudiant le rôle de Oionyso 

dans la fête des Anth es lé ri e ('1), '1. Deubner (2) examine 

plusieurs vases dont le décor illu s tre les céré monies célébrées 

à cc mom ent en J'honneur du dieu , no ta mment le ma1·iage 

mystiqu e J e Dionysos c l de la Rc i_nc. On rcmarfjue en particulier 

une œnochoé du mu éc de ~ e '" York sur laquell e des enfants 
jouent à représenter le dépa rt du cortège nuptial (fig. 6) . 

Saty1·es démolissant un te1'll'e fun éraire. M. Pottier (3) es aie 
d'expliquer le lhè me des sa tyt'cs démoli ssant un tcl'lre funé­

raire , thèm e qu ' illu trent a u moins trois Yase : le va e 

Vagnonvill e , à Florence, un beau crél lè rc du Louvre cl un frag­

ment ou mê me mu éc . IL donn e d 'excellentes reproductions 

Je ces docum cnl s c l montre l'affinité de leur décor a.vec Je 

cène où sc ,·oit l'anodo<; de Coré. Le rapproc hant d ' un petit 

crat èr e du Louvre ur· leque l es t re présenl é un satyre enseveli 
sous un tertre, il é me t l' hypoth è e qu e le suj et peint sur les 

vases de Flore nce cl ou Lou vre fait a llu s ion à qu elque épi ode 

légendaire d'après lequ el Sil ène mort serait rappelé à la vie 

pn.t· ses compagnons. ll é tudi e ensuite la composition e t le 

sty le de ces divers vases , c l conclut qu e le grand cratère du 

Louvre doit être con s id ér>é co mm e le plus original cl le plus 

ancien , mais il re fu c de l'a llribu c r avec M. Bcazley au peintre 
et poti er Myson. 

Saty1·es et singes . M. B usc hor (4) expliqu e le décot' d ' un 

lécylhe à figures n oire , qui montre des satyres torturant une 

négrc sc, corn me un th è me in . pir·é par une hi toi re de marins 

relative aux îles habit ées pa r les s inges . 11 r econnaît, d'autl'e 

part , dans le crat ère de Gé la où sc voient Dionysos, une 

femme el deux satyres à face simi esque, une représentation de 

Circé transformant en , inges les compagnons d'Ulysse. L'un el 
l'autre sujet seraient tirés de dram es satyriques. 

(1} Cf. REG, XLL (1928), p . 293 . 
(2) A,.ch. Jalu·b., XLII (1927), p . 112- 192. 
(3} Mon. Piot , XXIX, p. 149- i 9.2 , pl. \'.\'IJ . 
(4) Ath. Mitt ., Lll ( l92 ï }, p. 230-234 . 



92 CHARLES DUGAS 54 

Icare. Examen ùes rares rcp l'ésenl at ions d 'Ica re qu e l'on 
t rouve su r les vases peints. La plu s belle es t un fra g ment ita­

li ole (vers 400) où sc voit DéJale ull achant les ailes aux épaul es 

Fif<. 7. 

de son fi ls ( fi g. 7) (1 ). 
Vente de L'lwiLe . Exa minan t à nou-

vea u les vases où sc trouve r eprésentée 
lu vente de l'huil e (2), M. Laum (3) 
montre q ue certa ins tableaux ont été à 

lo rt interprétés co mm e J es scènes de 
dég us ta ti on avec empl oi d u siphon. 
Dans ces scènes le marchand fail s im­
plemen t con tate r la qualité de l' huile , 
con iJérée n on comm e a limen t mais 

co mme onguenl , en r épandant quel­

ques gou ttes sur le bra s nu de son 
client à l'a ide cl"une bague tte creuse. 
Sur d'a u tre pe in ture no us voyons 
cel le bague tte (ka la miskos, cf. A char­
niens, '1 034) plantée dan s l' amphore , 
prête à ê tre uti lisée. 

Esca1·poLette . Hemarques s ur le ca ractè re r ituel de la scène 
q ue rcpré cnte un skyphos de Be rlin c l où !" on voit ·e balance r 
u ne jeune fil le' pous~ée par un saty re (4). 

Jeu de passr·-fumlr. Le rapproc hemen t du r hy ton en tête de 
porc précédemment Jécouvert en Syri e (5) a vec un e pyxis du 

m usée de New York confirme que c'es t bien le j eu de passe­
bo ule qu i es t représenté sur le rhy lon, e t permet d 'en préciser 
la disposit ion (6) . 

Epoques géométrique et archaïque. - Vase i''rançois. 

(i ) JHS, XLVII ('1921 ), p. :!22-233, pl. XXI (Bcaz ley) ; XLVIII {1928 \ , p. ~- 1 0 

(Rose). 
(2) Cf. REG , XXXIX (1926 , p. 111. 
(3) Rev. m·ch., 1928, li, p . 233-239. 
(4) Rev. arch., 1928 , li, p. 52-53 (Picard J. 
(5) Cf. REG, X LI (1928), p. 280 . 
(6) Syria, VII I (1921), p. 114 (Pottier). 
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Intéressants rapprochements en tre le décor de ce vase et 
celui d'un bandeau d'or réce mm ent acquis pat· le musée de 
Genève (1) . 

Amasis . Partant de l'id ée qu 'il faut reconnaître la main de 
différents peintres sur lcs,·a es signé d'Amasis ou attribuésà 
son atelier, eL qu 'en parliculiet· les a mph ores P.t le, oenochoés 

si gnées n'ont pas élé décorées par le même a rti ste , Mlle Mal­
kina (2) distingue. d'aprè l'ionisme plus ou moins accentué 
dont ils so nt empreints , qua lre groupes de vases pouvant êt re 
rattach és à l'ateli er d'Amasis ; e ll e c lasse et reproduit à cette 
occasion lroi amphores conse rv ées à l' Ermitage. 

E xélcias . Mlle Malkina (3) public une amphore avec rept·é­
sentation d ' un quadrige et un e hyd ri e avec rep résentation de la 
lutte ci 'Hémclès et de T1·iton, qui apparti ennent au mu sée de 
l'Ermitage e l qn'elle a ttribu e à l 'ate li er d'Exékia . En revanche, 
elle revendiqu e pour l'ateli er de Taleidès l'amphore de Berlin 
avec le nom de ' tés ias. 

Vases chatcidiens . L'apparition du C01·pus chalciJien (4) a 
rappelé l 'at tention sur les va es de ce lle ca tégorie. Divers 

auteurs s ignalent en Amériqu e, en Angleterre e l en France, 
des ,.a cs ou fragment s qui on t échappé à M. Rumpf. Une 

hydri e conservée à la Soc iété archéo logique de Montpellier es t 
pat·ti culièrement intéressante (5). 

Vases tacono-cyrénéens. Comp lément aux li stes de vases 
lacono-cy rénéens précédemment dressées par Du gas et 

Droop (6) : l'auteur signale notamment deux lacainai trouvée 
à Carthage (7). Aux documents qu ' il cite doivent ê tre ajoutés, 
pour la pP.riode géo métriqu e, no skyphos o1·ig inaire de 

(1} Rev. a1·ch., 1928, 1, p. 26-35, pl. Il (Deon na). 
(2} A1·ch. Jalt1'b., XLII (1921}, p. 163-111, pl. Xl-XII. 
(3} Anh. Jalu·b. , , Lll (1921), p. 158-163, pl. IX-X. 
(4) CL REG, XL I (192R) , p. 213. 
(5) AJA, XLII (1928\ p. 63-G4 et 409 (Smith) ; Jll ', XLVIll {1928), p . 121-122 

(Payne); REG, XLI (1928), p. 93-106, pl. 1- 11 (Dugas; hydrie de Montpellier). 
(6) Cf. REG, XXVI ( 191 3 ,, p. 419-420. 
(1) Rev. m·clt., 1928, 1, p. 50-66 (Dugas). 
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Cyrène (1); pour la période a rchaïqu e, les réccn les trou vaill es 
d'Ia lysos el de Sélinon te (cf. p . 84- cl 85) . 

Epoque classique. - .llyson . ~1. Polli c r (2) pub lic l e~ 

fra g men ts de cratère, lro uv és ~ur l' .\ cropolc, qui nous on l 
conser vé l'unique signature de My~o n. Il exam ine plusieurs 
des vases qui ont été at lriu ués ~t ce céra mis lc par M. Beazlcy, 
""' el mon tre rtuïl est impossi bl (' d'y r econna tjre la mèmc ma.ill . 

• 

Fig. ~ . 

Myson , d'après sa seule œu vre signée, cs lun art is lc médiocre 
dont il raul se garder d'exagé rer lï mporlancc. 

lh·ygos . (luatrc vases Jcs mu sées J e Toronlo c l de Pl'ov i­
dence son t pub lié::; pur M. Hob.in ·on ( 3 , qui le a ttribue au 

. peintre de Bryg·os ou ü ses imita teurs . Le plus beau es l un 

(1) Ath. M ill . , LLI (192i, p. 5:! von MasSO \Y. 
(2) ill on . f' i ot, XXIX , p. !1~-HI:l, pl. \"1 -\'ll . 
(::!) AJA , XLII (i 928), J.l· :l:J-~:i. 
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Lécy th e décoré d'un e fig ure J 'Héra ur son trône (lig. 8). 
~ otadès. A propos des deux · coupes à. ' fond blanc du m u 'e 

de Brux elles, rune signée d'Ilégés iboulos, l'autre attribuée à 
~o lad ès, M. Phil ippart ('1 ) dresse la Lis le chronologiqu e de 

ee lle cat égo rie de céra mi q ues, cl esqui sc un e étud e d'ensemb le 
de l'mu v re de So tadè . 

Epoques hellénistiqu e et romaine . - Hot lwmé1·ique. 
1olc sut· un frag ment de bo l u homéri que» (2) repré entan t 

la folie d 'Aj ax (3). 
Peinture et mosaï que . - Zeuxis. Obse rva tions su r le 

r apport du tableau de Zeu xis où étai t représenté llé raclè 
enfant é lranglanl les crpents avec les !J ein tures de Pom pé i c t 
d ' Herculanum qui illu stren t le même épi sode (4) . 

La mosaïque des co lombes au musée du Capito le. l\'I. Per­

ni cc (5) ·igna le un J éla il de ce lle mosaïqu e qui n 'avait pa 
en co re é té r ema rqué: c·es l la fig ure d'Eros qu i om e, au-de -
so us de l'anse, le vase de bronzeo ù boivent les oisea ux , figu re 

dans laquelle on doit reconnaître lïmage d 'un déco r en re lie f. 

Cha rl es D GAS. 

V. - S uMI S~I AT t QIJt:. ü n FÈ I'IŒ Kt E. GL YPTI QUE. 

Th. Reinach. Le décès de M. Th . Hei nac h, sur ve nu le 28 oc­
tobre Hl28, est r·a ppe lé dans A1·étlwse (6) qui , en qu elque 
li gnes ému es, sign ale l'im po rtance des travaux nu m ismatique 

du grand érudit di sparu . Il est regr c llab lc qu e rien n e sub i te 
d u mag istral enseig nement donn é par M. Th . Heinach, au 
Collège de Fran ce, de •1924 à 1927 , en seignement donl tou 
ceux qui ont pu Je recevoir conser ve ront un souvenir du rable 
et fécond. 

(1) Mon. Piot, XXIX , p. llll-136. p l. Il - Ill . 
(2) Cf. REG, XXXY (1922), p. 3li. 
(3) A1·ch. An:eiger, 1921, p. 244-241 . 
(4) W ien. Jah>·esh .. XXIII , p. 109-1 10 (Klein ) . 
(5) A1·c!t. An:eige1·, 1 9~1, p. 2'>1-~50. 
(6) Fascicule 21, page Xl.\'. 
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Bibliographie. Le libraire Riechmann publie (1) un catalogue 
à prix marqués d'ouvrages concernant la numismatique parus 
entre 1913 et i928. 

J'mité des monnaies çp·ecques et ?'Omaines. L'avant-dernier 
fascicule du grand ouvrage rédigé avant sa mort par Ernest 
Babelon a paru grâce aux soins de M. Jean Babelon (2). Il est 
consacré aux monnaies des rois et des villes de la Macédoine . 

Monogrammes. M. V. Gard thau sen a publié un recueil (3) 
de monogrammes relevés tant sur des monnaies g recques, 
byzantines et autres que su•· des bulles , anneaux, tessères etc ... 

Mét1·oloqie. Deux im portants ouvrages de mét rologie sont dus 
à M. A. R. Burns (4), et à M. Angelo Segrè. Le premie•·, qui 
fait partie d'une grande histoire de la ci vili sa tion, présente un 
large résum é des origines et du développement de la monnaie, 
un tableau des monnayages particuliers, des différents types de 
monnaies, des systèmes et de la législation monétaires. La 
bibliographie, nécessairement succincte, présente cependant 
quelques lacunes qui étonnent (Revues numismaliq ues fran­
çaise , belge, suisse; l' « Histoire par les monnaies », de Th. 
Reinach; les ouvrr~ s·es de M. Giesecke). 

Le vohm1e de M. A. Segrè (5) comporte deux grandes études, 
très documentées , l'une des poids et mesures, l'autre des mon­
naies en usage dans toute l'an tiquité. L 'auteur nous conduit 
ju qu 'à l'époque constantinienne et à Byzance, et ce lui e t 
une occasion de mat·quel', entre tant de systèmes, d'intéressants 
rapports, de dégager d'ingénieuses fili ations. 

(1) Numismatische LiteratU?·, 1913-1928. Halle-Saale, 1928. ln-8° , 45 p. 
(2) E. Babelon, T•·aité des monnaies g1·ecques et •·omaines, 2• partie. Description 

histo1·ique, t. IV. Monnaies de ta G•·èceseptent1'ionale, v• et rv• siècles av. J. -C., 
3• fasc. Paris, 1928. In-8•, p. 440-672 et pl. CCClii-CCCXX . 

(3) Victor Gardthausen , Das alle Monogmmm. Leipzig, :1924. In-4•, xu-:188 p. , 
pl. 

(4) A. R. Burns, llloney and MonetanJ Policy in Em·ley Times . London, :1921 . 
!n-8• , xm-517 p., 16 pl. el :1 carte. (The Histo1·y of Civi li=ation, edited b y 
C K . Ogden). 

(5) Angelo Segrè, Met1·ologia e circolazione monetaria degli antichi. Bologna , 
1928. ln-8•, xrv-5' 6 p. 
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Aprè avoir relevé les possibilités d'erreur que la méthod e 
nouvelle des tables de fréqu ence el l'ancienne méthod e de 
poids maxima ri squ ent d'inlroduiee dans les calculs, M. de 
Nanteuil, dans une ingén ieu e esq ui s e (1), présente un sys­
tème personnel basé sur une th éorie mathématique des erreurs. 

Le prêt a intérêt . S'appuyant sur les données de la numis­
matique, M. Th . Reinach (2) rec tifie, dans le commentaire 
donné par Homolle de la loi de Cadys, l'interprétation des 
deux articles essenti els sm le laux maximum d'intérêt autorisé 
à Delphes et sur les pénalités en cas d'inf1·action à la loi . 

Br'itish Museum, Depm·tment of coins. 1. G. F . Hill publie (3) 
la list e des monnaies grecques acq uises par son département 
en 1927. 

Collections paTticulièTes . M. Robinson présente ct co mmente 
avec une sensibilité aussi avertie qu e délica te la coll ec tion de 
i95 monnaies g recqn es rassemblées par M. \V. Harr ison 
Woodwa rd (4) avec un go ùt très sûr. Parmi ces pièces, t outes 
dans le plu s bel état , on remarquera un létl'ad rachmc de 
Camarina signé EXE. 

On a , d'autre part, dispersé au feu des enchères , à Naples (5), 
la coll ection Polese ; à Lucerne (6), les collections de feu le 
ca v. Roberto Allatini , de M. le ca p. E. G. Spencer Churchill, de 
feu le prof. Oscar Bloch , de feu le col. G. Veith , etc ... enfin , à 

Lu gano (7) la superbe co llec tion des monn a ies de Taren te (550-
209 av . J . -C. ), form ée par M. Cla udius Côte, de Lyon, qui 
comptait un très grand nombre de pièces rares el que smpa-

' (l ) Il . de Nanteuil, P1·incipes de mét1·ologie (Extrait du CowTie1· numismatiq!œ, 
n • 17). Paris , 1928. ln-8•, 26 p . 

(2) Bulle lin de co1·respondance hellénique, 1921, p. -110-111 . 
{3) G. F . Il ill, G1·eek coins acquired by the B1·ilish Museum in 192i (Numis­

matic C/t ,·onicle , 1928, p. 1-1 5, pl. 1 et li ) . 
(4) E. S. G. Robinson, Ancient (Jl'eek coins iu lhe possessilm of W illiam Har-

1'ison ~roodww·d. Oxfo1·d. 1928, ïO p ., Xl pl. 
(5) 12 juin 1928 e t jours su ivants. 1\aples, Canessa (catalogue ill.) . 
(6 ) 21-29 juin 1928. Lucem e, J. lli rsch (catalogue ill .) . 
(7 ) 28-29 janvier 1929. Lugano, R. Ha tto (catalogue ill. ) . 
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sail seule la collection de M. Vlas to, l'h is tori en de la numi s­
matique tarenline . 

Mw·seifte. On trouvera dans le Massalia J e M. Michel 
Clerc (i) , un expo é de la num ismatique ancienne de Ma rseill e 
et de quelques peuples vois ins. L'auteur a adop té les opi n ions 
soutenues par M. Ad r. Blanche t dan on cé lèbre Tmité des 
monnaies gauloises. 

Italie. Le succè a encouragé M. W. Giesec ke à publi er la 
suite de ses savantes recherches. Après la Sicilia Numi matica, 
vo ici une !tatia Numismatica (2) qui en e t l'indi spensable 
complémen t. Œ uvre J e doctr ine, où auc un des points de vu e , 
arti stique, économique, mé tro logique, n 'es l n égligé, r ouvrage 
çq mprend deux parties juxtaposées: la première, qui com prend 
l'élude numismatiq ue des villes de la Grande Grèce, de l'Etru­
ri c et de l'Italie méridionale jü qu 'à l'époq ue d'Hanniba l ; la 
seconde, qu i compt·end l'é tude de la monn aie romaine jusqu 'à 
Néron. Si cerlaines opinions de l'a uteur demeurent suj ettes à 

discussion, on y rencontrera beaucoup d'aper us intéressants 
e t d'in tell igentes mises au point. 

Divinites fluvia 'es dP la G1·ande- G1·èce. 1. S. Mirone a égale­
men t donué (3) sur les divinités flu viales c t les n ymph es des 
fon taines par' lui reconnues dans le mon nayage de la Grande­
Grèce, le complément de so n ar ticle sur les divin ités flu viales 
de la Sicile . 

• 1Jetaponte. M. S. P . Noe a publié u ne très importante mono­
gràphie du monnayage de Métapon te (4). 

Tlturiurn. M. E. S. G. Robinson publi e (5) quelques pièces 

(1) Miche l Clerc, Massalia, hisloi1·e de Ma•·seille dans l'anliquilli . T. 1. Marse ille, 
·1921. Gr. in·8•. 

(2) Walther Giesecke, llalia Numismatica. Eine Geschichle der ilalischen Geld­
sysleme bis :w· Kaise1·:eil. Leipzig, 1!128 . l n-4• , 313 p., 24 pl. 

(3) S. Mirone, Les divinités fluviales sw · les monnaies antiques de la G•·a11de­
G•·èce (Revue Numismatique, 1927, p. 127- 143, pl. V et 1928, p. 1-1.9, pl. l ) . 

(4) Sydney P. l\oe, The coinage of Metaponlum. New-Yo rk, 1.92'7. ln-1.8, 134 p., 
23 pl. (American Numismatic ociely ). 

(5) The Numismatic Ch1·onicle, \927, p . 297-303 e t pl. Xlll . 
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particulièrement remarquables ou rorcs de la collection du 
marqui . Ginori. . 

Segesle. i\1. Ph . Lederer· donne (-1) une intéressante note sur· 
le monnayage de Ségeste. 

elinonte. Poursuivant sc étud e ur le monnayage de ~él i­

nonte, M. vV. Schwabacher en étudi e (2) la monnaie de 
bronze. 

tiela . M. S. i\liron e retra ce (3) le monnayage et préc ise re 
site de Stiela (ou ty ella). 

Lipara. Le même auteur propose (4) d{lttribuer il ME), '·î'o uA; , 

ancien nom de l'îl e de Li para, un e monnaie classée jusqu 'ici 
aux incer taine de la icil e. 

Athènes. A signaler un e élud e sur la réforme monétaire de 
Solon US). 

M. Th. Reinach (G) établit , grâce ù un pa sage cl~ Traité des 

piPITeS de Th éo phraste que le kollybos e 1 un e minuscule pièce 
d'argent employée éga lement com me poid dan les pesées 
minuscules suivant un usage as ez répandu dans l'antiquité.. 
Le poid s, un huitièm e d'obole (0 g. 09). rep résente exactement 
l'hémitétw·témO?·ion attique des v• el rv • sièc les, dont i l erait 
le synonyme usuel, remp lacé vers 3ï0 av. J.-C. par le chalque 
de bronze. Les exemplair·es de ce ll e monnai e so nt très rares 
(un au Musée Britanniqu e). 

:.\1. L. Kambanis public (ï ) des notes sur le classement 
chi'Onologique des abondantes ér·ie. de la monnai e d'Athènes 
dite des magi trat , ou monnaie du nouveau s tyl e, dont l'émi s­
. ion a duré un siècle et demi environ, ü raison d'une érie par 
année d'émi ss ion , chaqu e éri e co mportant douze éditions 

(1) 13el'liner .1/ii n:bliitle>·, n• 310 (octobre 1928) . 
,2) Zeilsclu·if1 (ii?· Numismatik, 1927 , p. 272-273 . 
(3 ) Ibid., 1928, p . 29-55 et pl. Ill . 
( '> ) S. ~!iro n e , La monnaie de Thém (.4.nillwse , n• :!0 juill et 1928, p. 89-99 et 

pl. XX). 
(i.i ) A. W. Gomme, Two noll's on the constitution of Ail1ens . 1 (JIIS, XL\ï , 

p. 171). 
(6) lleuue .\'umismatique, 1928, p. 145 a 160. 
(7) Aréi lw se, fas ç . 21 (oc to bre 1928), p. U1 a 1 3~. 
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di tTé r·entes distinguées par des symboles accessoires ou par le!! 
noms qui y sont inscrits. Ce classement nouveau , prov isoire 
et basé sur une méthode tout em piriqll'e, mais suscep tible de 
facil iter les recherches u l térie ures , permettrai t d'ob tenir un 

tableau général des magistrats athéniens. 
Crète. M. Hill fait connaître ( L) les monnaies cré toises de la 

col lection Seager. 
Monnaies de Pe1•sée. M. A. Mamro th (2) d resse un tableau 

des monogrammes et présente un essai de classement des 

monnaies d'argent de Persée. 
lstros et Kallatis. M. K. Reglin g publie (3) deux tétradrach­

mes inédits d'Alexandre, l'un pour Istros, l'au tre pour Kal­

lat is et un autre, pour Kallatis également , de Lysimaque. 
P1·iène. tilisant les travaux entr·epris, dès -1 899, par· fe u 

H. Dresse!, M. K. Regling a écrit (4.) une très remarquable 
monographie du monnayage de Priène', don t le pièces é taien t 

rares avant les fouilles de Wiegand, qui en ont procuré un 
nomb re important au Musée de Berlin. L'ouvr::tge de M. Re­
gling n'est pas seulement un catalogue n umi smat iqu e très 
complet; il comporte une très a ltenlive étude des comptes 
d'après les inscriptions , des poids, des é talons et des espèces 

monétaires, des types, des symboles, de con tr·cmarq ues et de 
la technique, enfin des légendes et des noms de magistrats. 

Antioche. Poursui vant sa publication des monnaies _grecque 

de Syrie au Cabinet des Médaille de Paris , 1. A. Dieudonné 
publie (5) les monnaies d'Antioc he entre les règn es de Galba 

et de Trajan. 
1'rouvailles de Sttse. Le colonel Allotte de La 11 uye corn -

(t ) Essays i n Algean a1•chaeology p1·esented lo Sù· A>·lhtll' Evans in hono1' of' 
his i5 th. bidhday. Edited by S. Casson. Oxford, t92l . In-8•, p. 43-54 et pl. VI. 

(2) Die Silbe,·miln=en des K6nigs Pe1·seus (Zeitsch>·i(t {iii' Numismatik, t928, 
p. t-28 et pl. I-ll). 

(3} Klio., !928. Bd. XXII, lleft 3, p. 292-302, fig. 
(4) K. Regling, Staattiche Museen =u Berlin. Die Münzen von P1·iène mit Benet­

zung de1' Vora1·beiten von Jle~m·ich D1·essel . Bel'lin, 1921. ln-4•, 218 p., V pl. 
(5) Revue Numismatique, 1921, p. 155-169. 
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mente (i ) une monnai e inédite de Xet·xès, roi d'Arsamo ate, 
récemm ent trouvée à Suse par M. de Mecquenem. 

Le mêmè auteur publi e (2) l'in ventaire des monnaies trou­
vées à Suse, pat· la Mission archéologique en Perse, au cours 
des campagnes de fouilles f92 5 à·1.928, avec une note annexe 
r elative à des monnaies r ecueillies antéri eurement. Signa lons 
un r arissi me s tatère per se à l'e ffi gie d'Artaxerxès III Ochu , 
qui doit entrer dans les collec ti ons du Louvre. 

Trou vaille de Babylone . M. K. Reglin g a donn é (3) la des­
cription d'un e trouvaill e J e monnaies helléni stiqu es faite en 
1.900, par Coldewey, aux en virons de Babylone, et rapp elé à 

ce tte occasion tou les les décou vertes a nalogues faites depui s 
ccl le de Lataki é en 17 59. 

Egypte. La présente re vu e (4 ) a publié un important mémoire 
de M. Th. Reinach don l l'obj e t es t de rechercher quelle a été, 
en Egy pt e au lemps des Ptolémée , so it pend ant un e durée 
de trois iècles, la valeur d'échange re la ti ve des troi s métaux 
mon éta ires, à chaque époq ue. 

Cy?"ènè. Le même a uteur a, très i.ngénieuse rn ent , utili sé la 
numismatique pour reclifler (5) la dale d'une charte de Cyrène 
récemm ent. découverte el qui est d'une époqu e où le système 
a ltiquc des monnaies d'A lexandre n 'avait pas enco re été r em­
placé pa t· l'é talon rhod ien affa ibli qui lui succéda. 

Monnaies by=antines. M. Alfred R. Bellinger apporte une 
utile conll' ibulion (6) au classement, amol'cé par W ar wick 
Wroth , des m onna ies byzan tines de b t·onze sans nom d'empe­
reur , a vec le buste d u Chri st, uniform ément a ttribuées jadis à 

(1) Rev ue Numisma. lique, 1927, p. 144-154, fig. 
(2) Mémoires de la Mission m·chèo logique en Perse. T. XX. Mission en Susiane ... 

.Vumismalique par Je Colonel AlloUe de la Fuye. 
(3) K. Regli ng, fl ellenistische ilfün:schat: aus- Baby lon (Zeitsch!•ifl (ill' Numis-

malik, 1928, p. 92-1 32, pl. Vlll -X II I. ) 
(4) Revue des Etude~ _q1·Ùques, t. XLI , 1928, p. 121-196. 
(5) Revue al'chéologique , 1927 , t. 1, p. 1-32. 
(6) The anonymous By:anline b1·on:e coinage. New-York, 1928. ln-12 , 21 p., 

3 pl. (Nwnismalic Notes dn d monog1•aphs, p ub liées par 1'/te .A met·ican Numis­
malio Society ). 

1 
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Jean Zimiscès el qu 'il répartit entl'c douze règnes, de 969 à 
i078. 

Au Congrès international d'études byzantines tenu à Bel­
grade, du H au 16 avril 1927, M. A. Blanchet n. exam in é 
quelques passages du chr·oniqueur byzantin Cédrénus cohcel'­
nanl la numismatique, el expliqué pour quelles rai ons, à 

partir de Phocas et d'Héraclius, au vu• siècle, les ouverains 
de l'Empire grec ont gardé leu1· barbe. 

Bijoux. Intéressants bijoux antiques dans la coll ection 
Eduard Gaus, vendue à Berlin par Pnnl Cassire1·, les 8, 9 el 

10 décembre 1928: colliers, bagut:'S, pendants d'ore ill e, fibules, 
bracelets , bulles, bandeaux, etc .. . 

1\1. W. Deonna a publié (1) un bandeau funéraire en or 
acquis par le Musée d'Art et d'Histoire de Genève rn 1925 et 
qui proviendrait d'Etnnie. M. \V. Deonna le date de · 570 

environ et l'attribue à un atelie r allique. 
Amulette. M Paul Perdrizela très ingénieusement commenté 

dans la Revue des Etudes g1'ecques (2), une amulette du Bas­
Empire , achetée à Damas, et donnée en ·1924. , par M. E. de 
Lorey au Cabinet des Médail les de Paris. 

Carnées. Mlle J. Wirénius-Matzou levitch a fait connaître (3) 
quelques camées inédits dn :\lusée de l'Erm itage. Depuis 1918 , 
la célèbre collection de pierres gm vées de Ca th erine JI, sans 
cesse accrue depuis lors, et qui comprend aujourd'hui 20.000 
pièces environ, for·me le département indépendant des pierres 
gravées au Musée de l'Ermitage . 

Mlle J. Wirénius-Matzoulevitch signale une belle sardonyx 
byzantine et relève les traces d'intéressan tes influences de 
Byzance dans la glyptique italienne. 

A. DAVID LE SuFFLEUR. 

( 1) Revue m·chéologique, 1928, 1, p. 26 à 35 et pl. Il. · 
(2) Janvier-mars 1928. 
(~) A1·éllwse, n• 20 (3• trim estre 1928), p. 100·116 et pl. XVII, X\'11 1, XIX. 
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